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Cette etude a ete realisee par la Commission des Communautes 
Europeennes dans le cadre de sea "Programmes de Recherches". 
Les analyses et les propositions presentees n'engagent pas la 
Commission. Pour tout renseignement concernant cette etude, 
priere de s'adresser a 1 M. Bernard HELIN - DG V/A/2 -
BAtiment Archimede 1 - 7eme etage - bureau 7/19 - tel. 2357895 
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QU'ES~E QUE L'E.P.o.s. ? 

Sur proposition de la Commission, le Comite permanent de l'Emploi. 
a donne un avis favo~ble a la cr6ation d'un Pool European d'Etudes 
et d'Analyses (E.P.o.s.) dans le domaine de la nouvelle technologie 
d'information et de l'amploi. 

Ce Pool a trois fonctions principales 

rassembler et evaluer lee recherches effectuees et les experiences 
significatives au niveau national; 

diffuser et comparer ces activites de recherche et oes experiences, 
en mettant des syntheses a la disposition de ceux qui participant 
aux debate politiques et scientifiques, tout particulierement lea 
partenaires sociaux; 

orienter, pour le futur, les etudes et analyses factuelles et pros­
pectives. 

Actuellement, le travail du Pool consiste essentiellement en la 
realisation d'une base documentaire, de bibliog~phies commentees et 
du present bulletin • 
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WHAT IS THE E.P.o.s. ? 

The Permanent Employment Committee was in favour of the 
Commission's proposal to set up an European Pool of Studies 
and Analyses (E.P.o.s.) in the field of new information tech­
nology and employment. 

The Pool has three main functions : 

- to collect and evaluate completed research and significant 
developments at national level; 

to compare and circulate the results of such research and 
developments, by making summaries available to those who 
take part in political and scientific debates, in particular 
employers and trade unions; 

to play a more directional role, in future, vis a vis factual 
studies and analyses. 

At the moment, the Pool is essentially working on the preparation 
of a data bank, on annotated bibliographies, surveys and on the 
current bulletin. 

• 
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WAS IST DER E.P.o.s. ? 

Der St!ndige Besch!ftigungsausschuss hat die von der 
Kommission vorgeschlagene Schaffung eines Europ~ischen 
Studien- und Analysenpools (E.P.o.s.) fUr Fragen der 
neuen informationsve~rbeitenden Technologie und der 
Besch~ftigung befttrwortet. 

Der Pool hat im wesentlichen drei Aufgaben J 

- Er soll Informationen Uber die bisherigen Untersu­
chungen und einschlKgige Entwicklungen in den einzelnen 
L!ndern sammeln und auswerten. 

- Er soll die Ergebnisse dieser Untersuchungen und Er­
fahrungen vergleichen und in der 5ffentliohkeit bekannt­
machen, indem er sie zum Geb~uch fUr die an der politi­
schen und wissenschaftlichen Diskussion Beteiligten, 
namentlich der Sozialpartner, zu Synthesen verarbeitet. 

- Er soll in Zukunft bei Tatsachenanalysen und vorausschauenden 
Studien eine richtungsweisende Funktion Ubernehmen. 

Gegenw.!rtig besteht die Arbeit des Pools hauptslchlich in der 
Sammlung von Datenmaterial, in der Erstellung einer ausfUhr­
lichen Bibliographie und in der He~usgabe des vorliegenden 
Bulletins • 
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Presentation 

Ce huitieme numero de "Changement social et technologie en Europe" 

presente une etude effectuee pour La Commission des Communautes 

europeennes. 

L'originalite de cette recherche reside dans sa conception et sa 

realisation : des representants syndicaux d'entreprises et des 

chercheurs de Ruskin College ont effectue une analyse des consequences 

de L'introduction des nouvelles technologies sur La structure et 

L'organisation syndicales dans quatre entreprises anglaises. 

On retiendra des conclusions que L'introduction des nouvelles techno­

Logie accentue Les faiblesses de l'organisation syndicale deja pre­

sentes dans L'entreprise. En effet, cette diffusion des nouvelles 

technologies s'effectue le plus souvent lors d'une reorganisation du 

travail de l'entreprise. Des lors, il faut se demander si Les dispo• 

sitions actuelles relatives aux negociations collectives et a La 

divulgation de l'information donnent aux syndicats La possibilite 

d'intervenir avant L'introduction des nouvelles technologies. 

Ces conclusions meritent a elles seules une recherche plus precise. 

Nous reprendrons, dans un prochain numero, ces themes, actuellement 

en cours d'etude au Ruskin College. 

Une bibliographie selective, sur base des donnees disponibles a l'EPOS, 

se trouve en annexe. Cette bibliographie n'est certes pas exhaustive, 

mais nous esperons qu'elle contribuera a illustrer un debat dont l'impor­

tance n'est plus a souligner. 

E P 0 S 

* * * * 
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Presentation 

This eigth issue of "Social Change and Technology in Europe" presents 

a study prepared for the Commission of the European Communities. 

The origin of this study lies in its conception and outcome: local 

trade union representatives together with Ruskin College researchers 

have made an analysis of the impact and the implementation of new 

technologies on the trade union structure and organization in four 

British companies. 

The main conclusions underl~ne the fact that the implementation of 

new technologies exposes the weakness that existed previously of 

the unions within companies. Indeed, the spread of new technologies 

is generally carried out a long side the work reorganization of a firm. 

Therefore it is questionablewhether existing arrangements for 

collective bargaining and disclosure of information enable trades 

unions to affect technological change, other than after the event. 

By their nature, these conclusions deserve more precise research. 

We intend to deal again in a next issue with this study, presently 

in progress at Ruskin College. 

In the annex, the reader will find a selective bibliography based 

on the available data in EPOS. This bibliography is obviously not 

exhaustive but we hope it will be helpful in illustrating a debate 

of which the importance needs no more further emphasis. 

E P 0 S 

* * * * * 
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Einfuhrung 

Diese achte Ausgabe "Soziale Veranderung und Technologie in Europa" 

beinhaltet eine Studie, die fur die Kommission der Europaischen 

Gemeinschaften erstellt wurde. 

Die Eigenheit dieser Untersuchung liegt in ihrer Konzeption und 

ihrer Verwirklichung: Die Gewerkschaftsvertreter in den Unternehmen 

und die Forscher des Ruskin College arbeiteten eine Analyse aus uber 

die Konsequenzen der Einfuhrung neuer Technologien auf die Struktur 

und die gewerkschaftliche Organisation in vier britischen Betrieben. 

Aus den Schlussfolgerungen geht hervor, dass die Einfuhrung neuer 

Technologien die bereits bestehenden Schwachen der gewerkschaftlichen 

Organisation in den Betrieben noch deutlicher hervorhebt. In der 

Tat vollzieht sich die Verbreitung neuer Technologien meist im Rahmen 

einer Arbeitsneuregelung im Betrieb. 

Daher stellt sich die Frage, ob die derzeitigen Bestimmungen hin­

sichtlich der Tarifverhandlungen und der Verbreitung von Informationen 

den Gewerkschaften die Moglichkeit geben, noch vor Einfuhrung der 

neuen Technologien einzugreifen. 

Diese Schlussfolgerungen alleine schon verdienen eine eingehendere 

Untersuchung. Wir werden in einer der folgenden Ausgaben diese 

Themen wiederum behandeln, die z.Z. vom Ruskin College untersucht 

werden. 

Eine aus dem bei EPOS vorliegenden Materials ausgewahlte Bibliographie 

finden Sie in der Anlage. Diese Bibliographie ist sicherlich nicht 

erschopfend, doch hoffen wir, dass sie zu einer Diskussion beitragt, 

deren Bedeutung wohl nicht mehr unterstrichen zu werden braucht. 

E P 0 S 

* * * * * 
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1. UN MOT SUR LA METHODOLOGIE 

Avant d'exposer dans ses lignes generales les constatations de ce projet, 

nous estimons important de decrire nos methodes de recherche , d'expliquer 

pourquoi nous Les avons choisies , et d'attirer l'attention du lecteur 

sur le caractere particulier et les avantages de notre fa~on d'approcher 

Le probleme. 

En general, nous avons base notre methode de recherche sur des etudes 

de cas approfondies, completees par d'autres activites de recherche. 

Ces recherches ont ete entreprises de fa~on decentralisee, sur place, 

mais le travail a ete coordonne par un comite de direction, une structure 

commune de recherche et des stages de weekend qui ont reuni tous les 

interesses. Chaque etude a beneficie de La participation etroite des 

syndicats au niveau Local dans le but d'assurer que Les constatations 

repondent a leurs besoins et de trouver La fa~on La plus efficace de 

les traduire en materiel que l' on pourrait utiliser dans des programmes 

de formation syndicale et qui servirait aussi bien a un public syndical 

plus nombreux qu'aux syndicats eux-memes. Nous avons decide d'aborder 

le probleme en se servant d'etudes individuelles car nous estimons que 

La nouvelle technologie n'est ni tout a fait nouvelle, ni separee, ni stan­

dardisee et qu'il s'ensuit done que toute etude doit obligatoirement se faire 

dans Le contexte de L'industrie et des relations industrielles. 

(Ce procede est developpe dans L'introduction et La section 2). 

Ceci demande une evaluation des repercussions de l'introduction de La 

nouvelle technologie dans Le cadre de L'atelier et/ou du bureau. En 

plus il faut tenir minutieusement compte des experiences et des manieres 

de penser des representants des syndicats sur Les Lieux de travail et 

des syndiques. Afin d'etudier L'introduction de La nouvelle technologie 

comme un evenement independant, on devait prendre conscience des nom­

breuses autres preoccupations, interets, activites et aspirations de ces 

individus et de Leurs syndicats. Des chercheurs en sciences 

humaines se Laissent trop souvent tenter par La poursuite d'une serie 

d'hypotheses dans Le but de degager une seule voie de recherches 

academiques. Nous ne voulionsabsolument pas que notre projet soit 

compromis parce que nousaurions manque de reconnaitre et d'examiner ces 

.1 •• 
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possibilites plutot que de les ecarter. 

Pour ces raisons on devait choisir pour les etudes differentes entre­

prises et syndicats ; on devait pouvoir les examiner minutieusement 

a l'aide des representants syndicaux cles ; on devait cependant agir 

de fa~on a produire des comparaisons, des analyses et des evaluations 

valables. On parlera d'avantage ci-dessous des deuxieme et troisieme 

criteres. Le premier critere, celui de La diversite, etait done realise 

par le choix meme d'etudes qui comprenaient Midland Bank, BL, 

GEC and Alfred Herbert. 

Nous avions egalement l'intention de suivre toutes les etapes de La 

nouvelle technologie depuis sa conception, sa mise au poi~t et sa fabri­

cation (GEC/ Alfred Herbert) jusqu'a son introduction et utilisation 

(BL/Midland Bank). 

Cette methodologie d'etude de cas fut completee par diverses tech-

niques de recherche telles que La lecture de La documentation pertinente, 

des recherches dont nous etions charges par des syndicats , l'enseignement 

donne aux syndicalistes dans ce domaine et dans d'autres qui s'y ratta­

chent ; L'animation ou La participation a des conferences et congres 

pertinents. 

Cette fa~on d'entreprendre des etudes de cas de fa~on decentralisee, 

bien que tres ambitieuse, comporte de nombreux avantages. Elle s'est 

montree efficace du point de vue du coOt en ce qui concerne Les frais 

de deplacement, de logement et de communications, et du point de vue 

du temps parce qu'elle a permis a 4 equipes d'entreprendre des etudes 

approfondies simultanement pendant toute La periode du projet. Mais 

surtout cette methode nous a permis detravailler dans un climat de 

familiarite, d'accessibilite, de confiance et de cooperation entre Les 

chercheurs et les representants syndicaux qui avaient deja travaille 

ensemble avec succes. En effet, dans plusieurs cas, les chercheurs 

avaient deja, sur demande, aide des syndicalistes. Tout ceci se situe 

alors bien loin de l'image traditionnelle et detachee de La recherche 

academique et a permis aux chercheurs de sander avec precision les 

sujets de leurs etudes. Cette methodologie a egalement garanti aux 

.1 •• 
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resultats des recherches un certain caractere pratique puisque toutes 

Les etudes repondaient, au mains en partie, a de vrais besoins et 

visaient a une utilisation future. 

Les etablissements de recherche correspondant aux etudes de cas 

etaient : 

- Bristol Resources Centre : Midland Bank 

- Coventry Workshop : GEC/Alfred Herbert 

- Trade Union Research Unit <Ruskin College) BL, Cowley. 

Pour ecarter - ou tout au mains minimiser - le danger inherent a 
cette methodologie d'etude de cas, qui pourrait conduire a des etudes 

uniques et non comparables, nous avons coordonne les 4 etudes depuis 

Le centre de recherche, de trois manieres. 

D'abord un comite de direction a ete etabli au sein duquel se trou­

vaient representes L'etablissement qui dirigeait Les recherches (Ruskin 

College), les chercheurs qui ant travaille aux etudes individuelles, 

ainsi que leurs institutions et directeurs responsables et enfin Les 

interets syndicaux exterieurs. 

Ensuite, une premiere priorite du comite fut celle d'etablir pour 

L'entierete du projet un meme systeme de recherche qui pourrait etre 

suivi, sous reserve de certaines modifications, dans chaque etude. 

Cette structure de recherche nous a aide a former une equipe de cher­

cheurs coherente qui s'est averee utite pour les etudes de cas et 

s'est montree capable d'encourager des discussions constructives et 

structurees avec Les representants syndicaux et parfois meme avec La 

direction des entreprises. 

Le troisieme aspect de cette coordination consista en un week-end de tra­

vail a Ruskin College, debut d'o~tobre 1981. Celui-ci fournissait une 

occasion unique aux representants syndica4x et aux chercheurs associes aux 

4 etudes individuelles de se reunir pour discuter et comparer Leurs experien­

ces et Leurs idees au cours d'un programme structure. (Nous esperons pouvoir 

.1 •• 
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organiser un autre seminaire international qui reunirait a Bruxelles, 

au debut de L'annee 1982, des representants syndicaux, des chercheurs 

et des educateurs des pays de La Communaute europeenne.) 

Une autre caracteristique de La methode de recherche, qui doit repondre 

aux besoins des syndicats, a ete La production, autant que 

possible, de materiel pedagogique et de formation pour Les syndicats, 

base sur Les resultats des recherches. 

La combinaison de toutes ces methodes de recherche a oriente La 

participation, L'enthousiasme et L'engagement des representants syndicaux 

qui ont participe aux etudes individuelles de facon a ce qu'ils puissent 

s'aider eux-memes. Le projet fournit done aux representants syndicaux 

aussi bien qu'aux chercheurs une experience educative. 

La signification de tout ceci est triple. D'abord chercheurs et repre­

sentants syndicaux ont du prendre conscience des circonstances et possi­

bilites existantes ainsi que des strategies et resultats a venir. 

Ensuite on a trouve des relations dans Les deux sens, de premiere impor­

tance, entre L'introduction de La nouvelle technologie et L'organisation 

syndicale. On voit La facon dont cette derniere influe sur La premiere 

et inversement comme on L'a envisage dans Les delimitations originales 

du projet. Et finalement, Les chercheurs ont du considerer La realite 

tangible de La matiere de Leurs recherches, avec ses defauts, son "vecu", 

sans recourir aux hypotheses d'ecoles. 

* * * 
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2. INTRODUCTION 

Notre idee en abordant ces recherches etait tout d'abord de clarifier 

dans tous les esprits le vrai sens de L'expression "nouvelle techno­

Logie11. Tout d'abord on a tendance a amplifier Le caractere "nouveau" 

du changement technologique. Apres tout, tout au Long de leur histoire, 

Les syndicats ouvriers se sent montres tres capables de prendre en 

main de tels changements qui, Le plus souvent, augmentent Le caractere 

intensif des methodes de travail. Ensuite, La nouvelle technologie n'est 

pas une question nette, separee et independante du programme des syndi­

cats ; elle comprend plutot - et souvent meme accentue - Les considerations 

existantes de negociations, a La fois sur Le plan procedural et reel, 

et les dispositions d'organisation et d'entretien qui soutiennent 

L'activite syndicate. Et finalement, La nouvelle technologie n'est pas 

un phenomene simple, uni et homogene ; elle peut apparaitre sous de 

diverses formes et dans des contextes differents et peut s'imposer de 

fa~on tres differente a des ouvriers differents et a Leurs divers syndicats. 

De cette hypothese generate il s'ensuit que toute etude de La nouvelle 

technologie qui chercherait a isoler celle-ci ou a La detourner de son 

contexte de relations industrielles, risquerait de mener a des conclusions 

irrealistes et peu utiles, surtout pour ce qui est des besoins des 

syndicats. La methodologie de cette etude, decrite dans La rubrique 

precedente, a ete choisie precisement dans Le but d'eviter ce danger. 

Elle est con~ue non pas a l'ecart des strategies patronales 

et syndicates, mais bien comme une partie de ces strategies. 

Il existe une influence mutuelle entre ces organisations et ces buts 

et La forme et Les resultats du changement technologique. 

La nouvelle technologie se repercute a travers beaucoup de domaines 

existants de La negociation des conventions collectives ; en plus, elle 

en fait apparaitre certains autres. En outre, des questions se posent 

sur La suffisance du niveau de L'opportunite et de La forme de procedure 

des negociations associees a La nouvelle technologie, ainsi que sur 

.1 •• 
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leur contenu. En effet, peut-on se fier simplement aux negociations 

des conventions collectives traditionnelles pour realiser une repre­

sentation efficace des interets et objectifs syndicaux dans le domaine 

du changement technologique profond ? 

Les etudes individuelles demontrent, de facons diverses, que l'organi­

sation, La structure et les services de soutien des syndicats sont deja 

insuffisants pour repondre au defi de La nouvelle technologie : par 

centre, l'introduction de celle-ci peut modifier profondement les 

structures et formes actuelles de repr~sentation des interets ouvriers 

La representation dans l'entreprise et les relations dans les groupements 

d'ouvriers dans un meme syndicat et entre syndicats ; La diversite de 

La rapidite et de La qualite de leur reponse a La nouvelle technologie ; 

le manque d~ communication opportune d'informations utiles sur La gestion 

de l'entreprise et l'impossibilite consequente d'utiliser de telles 

informations de facon efficace ; l'imperfection de L'instruction, 

de La formation et des services de recherches pour les representants 

du syndicat dans L'entreprise. 

On peut done considerer que l'introduction de La nouvelle technologie 

va accentuer les insuffisances syndicates presentes plus clairement 

qu' avant. Les representants du syndicat dans l'entreprise et d'ailleurs, 

qui nous ont aide dans nos etudes individuelles, partagent certainement 

ce point de vue. IL n'est done pas necessairement utile d'aiguiller 

l'interet des syndicats vers des "conventions sur La nouvelle techno­

Logie" ou "des representants pour La technologie" comme strategie pour 

faire face au changement technologique d'aujourd'hui et de demain. 

Plutot que d'insister sur La "nouvelle technologie" comme preoccupation 

prioritaire des syndicats, un examen minutieux et critique de La 

capacite de donner une reponse syndicate parait plus utile et efficace. 

Chacune des etudes individuelles resumees dans La rubrique suivante 

ne fait que renforcer cette facon d'aborder Le probleme. 

Cette presentation ne serait pas impartiale si elle restait completement 

pessimiste ou si elle ne reconnaissait pas l'importance qualitative des 

nouvelles technologies. Leur introduction rend possible de nouvelles 

initiatives syndicates et creent de nouveaux defis. 

./ .. 
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Les unes consistent, par exemple, en une reduction des heures de 

travail et en l'acces et le controle de l'information. Les autres 

s'expriment par l'enthousiasme dont certains representants syndicaux 

<evidemment plus a L'aise par nos recherches lors des etudes de cas> 

font preuve en montrant une volonte de faire face a ces problemes 

pour ameliorer l'organisation et les structures syndicales. 

* * * 
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3.1. Resume de L'etude 1 

La nouvelle technologie et l'organisation syndicate a Edgwick 

(Alfred Herbert Ltd.) 

Cette etude concerne une usine de fabrication de machines-outils 

a Edgwick, Coventry. Pendant les annees soixante, cette usine etait 

a La fois La principale installation industrielle et le siege social· 

de l' .. empire" Herbert, "la plus grande entreprise de machines-outils 

du monde". Il y a environ quinze ans l'entreprise Herbert employait 

12.000 ouvriers au Royaume-Uni. Elle fabriquait et vendait un grand 

eventail de machines-outils, de petits outils et d'appareillage. 

Aujourd'hui, il ne reste plus ~e tout cet "empire", au Royaume-Uni, 

qu'une usine a Edgwick qui emploie moins de 700 ouvriers et qui n'est 

qu'une filiale de Tooling Investments, une toute petite entreprise 

de construction mecanique basee a West Bromwich. L'eventail de produits 

a ete reduit a plusieurs sortes de tours CNC, un tour a revolver 

manuel et des machines-outils reconditionnees. La reduction du nombre 

d'emplois n'est pas liee directement a L'introduction de La micro­

electronique. En fait, jusqu'a ces jours, Alfred Herbert a cree La 

nouvelle technologie sans s'en servir. 

Les seuls elements de "hardware" ou systemes qui ont eu des repercus­

sions sur Le travail a Edgwick, et que L'on comprenait comme appar­

tenant a La vague de La "nouvelle technologie" sont : Les machines­

outils NC, CNC et CLASS, un systeme automatise pour etablir un pro­

gramme de marche pour la production. 

L'effondrement de L'entreprise Herbert en tant que producteur princi-

pal de machines-outils a eu pour resultat La perte de plus de 11.000 

emplois au cours des quinze dernieres annees. Un manque d'investissement 

en etait la raison principale. En fait, pendant La periode d'apres­

guerre toute l'entreprise s'est enfermee dans des precedes de fabrication 

et de relations industrielles des annees trente. 

.I •. 
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La derniere vague de Licenciements en 1980 a ete causee par une 

crise financiere qui resultait d'un refus du Conseil national d'Entre­

prise (National Enterprise Board) d'accorder des prets supplementaires 

a L'entreprise Herbert. La direction sortante a eu soin de tout organi­

ser afin que ses plans a Long terme soient realises. L'eventail de 

produits etait reduit et La masse ouvriere intimidee par des Licencie­

ments tres nombreux et La suppression de L'organisation des delegues 

d'atelier. La nouvelle direction de Tooling Investments a introduit 

"une nouvelle ere" dans Les relations industrielles basee sur tous 

ces avantages 

La delimitation du travail peut etre mise en question; La convention 

collective anterieure est nulle ; Les salaires ne sont plus ouverts 

a La negociation. 

Pour que ces changements scient plus acceptables pour La main-d'oeuvre, 

des heures supplementaires systematiques ont ete introduites. 

Ce nouveau regime a mis en evidence les principales faiblesses de 

l'organisation syndicate : 

Une tradition artisanale, qui date, elle aussi, des annees 

trente et qui a entraine de grandes divisions au sein de La 

main-d'oeuvre et des syndicats. Il existe une hostilite de 

part i, et Les ouvri eres ai ns i que Les travaiL leurs asi at i­

ques doivent faire face a une grande discrimination. 

Aucun des anciens principaux delegues d'atelier n'a ete reengage 

par La nouvelle direction. En consequence, il a fallu rebatir 

toute une nouvelle organisation syndicate. 

Il est possible que les nouvelles relations industrielles et que 

La nouvelle technologie introduite actuellement dans l'entreprise 

obligent les syndicats a chercher de nouvelles fa~ons de s'orga­

niser pour remplacer les anciennes traditions artisanales par de 

nouvelles formules de cooperation entre eux. 

.1 •• 
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3.2. Resume de L'etude 2 

Les syndicats ouvriers et La nouvelle technologie a British Leyland 

Pressed Steel, Cowley 

Le complexe industriel de Cowley est, apres Longbridge, La plus 

grande installation de fabrication d'automobiles de British Leyland 

(BL). Cette etude se concentre sur l'atelier de carrosserie ou La 

plupart des carrosseries pour Les voitures de gabarit moyen de BL sont 

embouties et quelquefois peintes. Le nombre d'emplois dans cette usine 

a diminue de fa~on dramatique au cours des dernieres annees. En avril 

1977, il y avait presque 8.000 ouvriers. En avril 1981 il yen avait 

moins de 5.000 et ce nombre diminue encore. Le retrait de BL de La 

fabrication en grande serie de voitures de gabarit moyen est La raison 

principale de cette chute. Il y a 5 ans au moins un des modeles, La 

Marina, etait fabrique ~ une cadence de 5.000 par semaine. Actuellement, 

il n'y a aucun modele dont on fabrique plus de 1.000 voitures par 

semaine. On n'attend aucune augmentation de cette cadence dans un 

proche avenir. 

Au cours de La periode de propriete privee, qui s'est etendue 

jusqu'au milieu des annees '70, La plupart de l'outillage etait tres 

vieux. L'annee derniere, un changement progressif s'est opere. On a 

investi 70 millions de livres sterling dans un nouvel atelier d'embou­

tissage, des ateliers de peinture et de montage pour le nouveau modele, 

La Triumph Acclaim, qui a ete rachetee a Honda. On a note une perte 

importante d'emplois dans Les secteurs ou l'on commence a utiliser 

La nouvelle technologie. Pour L'organisation syndicate il est aussi 

important que La direction se serve du changement technique comme un 

fait acquis. 
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La delimitation du travail, le controle de La redistribution du 

travail et les pouvoirs considerables de certains delegues d'atelier 

representaient les principales sources de puissance syndicate. Le manque 

presque total de cooperation entre les syndicats et l'isolement de 

chaque delegue d'atelier en etaient La contre-partie negative, mais 

ces pouvoirs fournissaient certainement une base pour les syndicats. 

De plus en plus cependant, ces sources de pouvoir sent en train d'etre 

erodees. Cette etude fait ressortir les points suivants qui pourraient 

etre utiles aux syndicats quand ils essayent d'etablir des reponses 

plus efficaces aux changements techniques attendus dans les annees a 
venir : 

a) une eventuelle augmentation d'information de La part de La 

direction <actuellement presque nulle) ; 

b) d'avantage de formation syndicate (egalement presque inexistante) ; 

c) d'avantage de cooperation entre les syndicats; 

d) des relations plus systematiques entre Les delegues d'atelier 

principaux, les delegues d'atelier et les syndiques. 

3.3. Resume de L'etude 3 

L'impact de La nouvelle technologie sur le personnel feminin et 

l'organisation syndicate dans La Midland Bank 

3.3.3. b~_£QO!~!!~_:_l!_!~Q!S2Di~2!i2D-Q~-!~~~2~-Q~-2~££~!22l~2-~1 

l~iD!!QQ~£!iQO_Q~_l!_QQ~~~ll~-1~£hD2l2Si~ 

La Midland est l'une des quatre principales banques d'affaire en 

Grande Bretagne ; elle emploie environ 50.000 personnes dont La majo­

rite sont des femmes. Cette banque a un reseau etendu de succursales 

• I •• 
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dans tout Le Royaume-Uni. La fonction traditionneLLe de chaque succur­

sale etait d'offrir un eventaiL de services financiers tant aux parti­

culiers qu'a des entreprises commerciales. Ces services sont assures 

par Le siege social et Les bureaux regionaux de La banque. 

A La fin des annees '70, quatre facteurs cles ont aide La banque a 

prendre La decision de reorganiser fondamentalement son reseau de 

succursales : 

a) L'augmentation du volume d'affaires et La competition pour obtenir 

Les comptes de ceux, encore assez nombreux, qui ne se servaient pas 

d' une banque ; 

b) L'augmentation du nombre d'employes requis pour s'occuper de ces 

affaires croissantes et en meme temps le fait qu'une proportion 

importante de directeurs de succursales etait proche de L'age de 

La retraite.; 

c) Les pressions que cette augmentation du volume des affaires exer­

~ait dans les succursales des centres villes installees dans des 

Locaux deja etroits et couteux avec aucune possibilite d'expansion; 

d) La technologie vieillissante dont La banque se servait et La dispo­

nibilite d'appareils polyvalents et relativement bon marche qui 

pouvaient La remplacer. 

Dans Le passe, presque toutes Les succursales offraient un meme eventail 

de services. La reorganisation actuelle va tout changer. Il y a trois 

types tres distincts de succursales. La nouvelle technologie Les relie 

entre e L les : 

a) le Centre d'operations. qui, avec l'aide d'appareillage automatique, 

s'occupe de L'administration, assuree jusqu'alors par les succursales 

individuel Les ; 

b) le Bureau regional ou se concentrent les affaires commerciales et 

La logistique de plusieurs succursales ; 

c) La succursale se servant de plus en plus de La nouvelle technologie, 

Les succursales sont groupees autour du centre d'operations. ELLes 

s'occupent des besoins quotidiens des particuliers et des petits 

commerces. 

.! •• 
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De nombreux employes de banque ont considere cette reorganisation 

comme une menace : d'abord, tout Le systeme d'avancement deviendra plus 

rigide avec mains de possibilites d'avancement. Ensuite, Les employees 

seront particulierement touchees par La reorganisation du reseau de 

succursales et l'introduction de La nouvelle technologie qui s'y 

rattache. Traditionnellement ces employees se trouvent au bas de l'echelle 

et ont peu de possibilites d'avancement. L'introduction de La nouvelle 

technologie diminuera le nombre d'emplois qui leur seront accessibles a 
l'avenir. Les emplois ne seront plus Les memes, mais plutot que de relan­

cer les chances d'avancement ils entraineront un nouveau systeme de 

routines. 

L'etude a fait ressortir plusieurs faiblesses dans l'organisation du 

syndicat, le Banking, Insurance and Finance Union (BIFU), qui empecheront 

de trouver une reponse efficace a ces menaces : 

le manque relatif d'engagement des femmes a tous les niveaux du 

syndicat ; 

La distribution syndicate inegale au sein de La banque ; 

- Le manque relatif de formation et d'information a La disposition 

des delegues de bureau et des syndiques, du, en general, a un 

manque de ressources au niveau national ; 

- La structure confuse et complexe des differents secteurs du BIFU. 

Le manque de conventions procedurales suffisantes, par exemple sur 

le statu quo et La divulgation de L'information en tant que cadre 

pour des negociations. 
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3.4. Resume de l'etude 4 

L'organisation syndicale et La nouvelle technologie a GEC Telecommu­

nications Limited, Coventry 

Tout comme les etudes precedantes, La presente etude est basee sur 

des recherches et du travail de formation deja effectues par le groupe 

de chercheurs. Dans ce cas precis, le Coventry Workshop entretient des 

relations de Longue date avec les syndicats de GEC. 

GEC Telecommunications Ltd. fait partie du secteur le plus rentable de 

GEC (Electronique, Automatisation et Telecommunications). Cette entre­

prise a sensiblement reduit son personnel au cours des dernieres annees 

de 30 % - comme dans tous Les autres secteurs de GEC. Les 5 usines de 

Coventry emploient maintenant environ 11.000 ouvriers au Lieu de 15.000 

il y a 10 ans. Ces usines mettent au point et fabriquent les equipements 

de centraux telephoniques et de transmission, pour le secteur public et 

le secteur prive. La plupart des systemes qui ant ete developpes plus 

recemment utilisent La micro-electronique. 

Les changements dans La structure du secteur des telecommunications, dans 

Les relations entre les fabriquants et leurs principaux clients - l'ancien 

GPO - et dans La structure de GEC ont ete associes aux changements impor­

tants du produit. Au cours de La derniere decennie, le principal type 

d'appareillage du central telephonique est passe de l'equipement electro­

mecanique "strowger" a un equipement electronique - La gamme TXE et le 

systeme X. GEC a invente de nouveaux procedes de fabrication pour les 

nouveaux types d'appareil. Les effectifs, La structure et La composition 

de La main-d'oeuvre ant ete profondement affectes par ces changements. 

Un rapport anterieur du Coventry Workshop a evalue le nombre d'employes 

qu'il faudrait pour fabriquer un central telephonique utilisant Les 

differents procedes technologiques. 

.1 •• 
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Type de central 

Strowger & Crossbar 

TXE4 

System X 
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Effectifs recquis 
pour La 

production 

100 

40 

4 

Ces changements ne sont pas particuliers a GEC. L'industrie des tele­

communications dans Le monde entier a subi un profond changement durant 

Les dix a quinze ans qui viennent de s'ecouler. On a vu une tres grande 

diminution du nombre d'ouvriers employes et une augmentation egalement 

importante du rendement des ouvriers qui restent employes. 

b~_9imin~!i2n_9~~mel2i~_92n~-1~-~~£!~~r-2~~-!~l~£2~~~Di£2!i2D~-~~! 
9~~-2~_£h~ng~~~nl_!~£bn2l29i9~~ - c.a.d. un changement de La nature 
et de L'importance des capitaux investisJdes produits de telecommu­

nication et de Leurs precedes de fabrication. 

Les syndicalistes qui ont participe a cette etude sont tres conscients 

qu'a L'avenir on aura recours a des effectifs plus restreints et d'une 

tout autre sorte. Les plus importantes repercussions du changement 

technologique dans L'immediat et a plus Long terme de La restructuration 

de L'industrie sont : 

1) Le remplacement et La suppression de certaines fonctions par des 

systemes automatises, contr8Les par ordinateur. Ceci est probable 

sans tenir compte de L'eventail de produits de haute technologie 

que L'on met au point actuellement. 

2) L'effacement de delimitations des competences et des fonctions dans 

certaines couches du personnel. L'utilisation d'une technologie de 

micro-processeur appliquee au precede de fabrication et au produit 

Lui-meme, reduit L'ecart entre L'etude, La mise au point, La techni­

que de La production et La fabrication. 
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3) Un changement dans La composition de La main-d'oeuvre. Des calculs 

recents ont evalue Le rapport entre Les "cols-blancs" et Les ouvriers 

manuels dans Les usines de Coventry a 1:1. 

4) Les emplois qui restent seront de plus en plus regles par des systemes 

directifs controles par ordinateur. La distribution de competences, et 

done du pouvoir, est de plus en plus centralisee. 

5) Une augmentation dans La souplesse de production permet a La direction 

d'eviter toute interruption dans Le systeme due a une greve dans un 

secteur particulier. Il existe deja dans La structure des usines de 

GEC au Royaume-Uni, des installations doubles. 

Les changements techniques et de structure exercent une grande pression 

sur les syndicats au sein de GEC Telecommunications. On peut etablir les 

differentes reactions suivantes (il est a esperer que les hypotheses 

qu'on developpe ci-dessous porteront leurs fruits) : 

1) Chaque syndicat pourrait se faire concurrence pour obtenir des 

adherents parmi un effectif de personnel qui diminue dans des secteurs 

ou les delimitations entre differents types de travail et ou Les niveaux 

de qualification sont mains precis. 

2) Chaque syndicat pourrait "serrer les rangs" contre une cooperation entre 

syndicats dans Le but, soit de conserver des traditions d'organisation 

et d'activite inappropriees, soit d'obtenir des avantages a court terme. 

3) Les syndicats pourraient perdre Leur capacite, en tant que groupements 

negociateurs, d'exercer Leurs "muscles" industriels au sens tradition-

net, parce que Les secteurs dequalification ou de fonction qu'ils represen­

tent : a) sont en train d'etre supprimes ; b) sont en train de devenir 

tres confus ; c) n'ont pas assez de pouvoir de controle dans leur propre 

travail pour permettre des debrayages efficaces, a court terme. 

* * * 
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4. THEMES PRINCIPAUX RESSORTANT DES 4 ETUDES INDIVIDUELLES SUR LES SYNDICATS 

OUVRIERS ET LA NOUVELLE TECHNOLOGIE 

4.1. Le contexte de L'impact de La nouvelle technologie sur L'organisation 

syndicale 

Dans Les quatre etudes, L'introduction de La nouvelle technologie 

conduit a des pertes d'emplois. Dans Le cas de GEC ceci est tres frappant ; 

a BL le processus est progressif. De meme que chez Alfred Herbert, mais 

La Le scenario depend encore plus du carnet de commandes. Chez Midland 

Bank, Les pertes d'emplois prevues sont enormes. Cependant, il est apparu 

dans nos recherches un autre rapport entre Le changement technologique et 

Le chomage : Les syndicats ont eprouve beaucoup de difficultes a trouver 

des reponses au changement technologique a cause du taux eleve de chomage. 

A maintes reprises La direction Livre un ultimatum : ou on accepte Les 

changements proposes ou L'on court Le risque de faire pericliter L'entre­

prise entiere. Dans une periode de chomage eleve dans La communaute 

Locale dont Les syndiques sont de plus en plus conscients, il est tres 

difficile pour Les representants syndicaux de ne pas se Laisser prendre 

. par un ultimatum aussi deplaisant. 

Le changement technologique n'etait sujet a negociations dans aucune 

de nos etudes individuelles. Les consequences de ces changements peuvent 

etre Le sujet de negociations collectives, comme pour Les Licenciements 

(GEC>,Les changements de fonction (Midland Bank>,Les changements des 

methodes de travail (Alfred Herbert), les changements dans les effectifs 

et La gradation. De telles negociations cependant n'ont Lieu qu'apres 

Les changements technologiques et Les investissements en materiel nouveau. 

Les syndicats n'exercent qu'une influence "furtive" sur Le changement 

technologique. Cette influence est inefficace non seulement parce que 

La direction dans ces quatre etudes decide unilateralement de La forme 
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de travail prevue dans l'entreprise, mais egalement parce que Les 

modeles actuels de negociation collective ne sont pas bien adaptes a 
La negociation du changement technologique. Des difficultes se situent 

au niveau de L'organisation syndicate, dans Le programme surcharge de 

negociations annuelles de salaire, dans l'insuffisance des dispositions 

existant~s de negociation, dans Le manque d'information opportun. 

Comme l'a dit un syndicaliste, "il est aussi facile de venir a bout 

du changement technologique en se servant des moyens existants de 

negociation collective que de faire rentrer dans un cercueil qui n'a 

que cinq pi~ds de Longueur un cadavre qui en a six''. La realite de 

nos etudes n'est guere aussi optimiste que Le Livre du TUC 'New Techno­

Logy ~nd Collective Bargaining- a workbook for Union Representatives'. 

IL serait utile de savoir si Les syndicats dans d'autres pays europeens 

souffrent du meme etat de surcharge des dispositions existantes en 

matiere de negociation. 

Il se peut que des chercheurs veuillent isoler La nouvelle technologie 

en tant que sujet d'interet specifique ; pour Les activistes syndicaux il 

en est autrement. Le changement technologique ne vient pas seul : chez 

GEC il vade pair avec des changements de commandes des PTT pour L'appa­

reillage telephonique; chez Alfred Herbert il vient en meme temps qu'une 

absorption de L'entreprise, qu'une reduction de L'effectif et de l'even-

tail de produits et qu'un changement fondamental des relations industrielles; 

chez Midland Bank il formait une partie importante de La reorganisation 

de toutes Les succursales de La banque qui resultait d'un changement 

volontaire de strategie de marketing dans L'entreprise ; et finalement 

chez British Leyland, i l venai t en meme temps que des changements profonds 

dans Les relations industrielles, La suppression progressive de vieux 

modeles et L'introduction d'un nouveau modele de voiture. L'introduction 

de La nouvelle technologie est melee a beaucoup d'autres changements et 

ce fait augmente egalement Les pr6blemes de~ ~h~~cheu~~ et des delegues 

syndicaux. Pour taus Les deux, un des problemes immediats est L'impossi-
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bilite de consacrer tout son temps a La nouvelle technologie. Cependant, 

meme si cela etait possible, les representants syndicaux auraient des 

problemes. Ils trouveraient que les dispositions directoriales pour des 

prises de decision menant a l'introduction de La nouvelle technologie 

sent, pour La plupart, au-dela de La portee de negociations collectives 

normales. 

4.1.4. ~2~!-£2~~r~~~r~_l!_£~!~g~~!~!-!!£h~2l2sig~~-!!_l!_2i~~l~!!i2~ 

~~i~!2r~!!i2n-2~r-l~~n!r~eri2~ 

Les quatre entreprises etudiees n'avaient pas l'habitude de fournir 

des renseignements detailles sur l'etat des finances, L'economie et La 

main-d'oeuvre a tous les interesses. Il est encore plus inconcevable 

qu'elLes fournissent de l'information sur les alternatives d'investis­

sement en indiquant les consequences respectives pour l'organisation du 

travail et pour l'emploi. Ceci est deplorable nos etudes ont 

montre que Les delegues syndicaux qui veulent anticiper sur le change­

ment technologique ont un besoin absolu d'information fondamentale sur 

La structure des finances et l•histoire de L'investissement de leur 

entreprise. En particulier, une telle information devient capitate s'ils 

veuLent etablir une strategie qui va au-dela des reactions 'ad hoc• a 

l'introduction fragmentaire de La nouvelle technologie. 

Nous semmes conscients des diverses formes de Legislation en Suede, en 

Norvege, en Allemagne et aux Pays-Bas, qui permettent aux syndicats au 

moins un minimum d'information sur les finances et sur La main-d'oeuvre. 

IL serait tres interessant de savoir si une telle information procure 

des avantages aces syndicats quand ils doivent faire face au changement 

technologique. 

Pour faire face aux changements technologiques tes delegues syndicaux 

trouvent souvent qu'en plus d'un besoin d'information sur leur entreprise, 

ils doivent aussi elargir leurs comprehension de ce qui se passe dans 

leur industrie. Pour Alfred Herbert celle-ci est L'industrie de machines­

outils, surtout en AlLemagne et au Japan ; pour GEC c'est l'industrie 

de telecommunications, les utilisateurs et fabriquants au Royaume-Uni et 
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ailleurs. Le changement technologique dans Le monde bancaire en France 

et aux Etats-Unis est surveille de pres par La Midland Bank et Le syndi­

cat sait bien pourquoi. Pour anticiper a La fois sur les nouveaux systemes 

de production et sur La competition et La collaboration internationales, 

les delegues d'atelier a BL doivent s'interesser a l'industrie automobile 

en general. Bien que son utilite soit differente dans chacune de nos 

etudes, il est certain que l'information sur L'industrie est capitale 

si Les syndicats veulent influer sur La nouvelle technologie avant qu'elle 

soit en place. 

Qui souffre le plus de L'introduction de La nouvelle technologie? 

Chez Midland Bank, c'est le personnel feminin. Les femmes ne depasseront 

pas les plus bas echelons de l'echelle administrative ; Les nouveaux 

emplois ne seront pas mains ennuyeux que Les anciens ; La seule diffe­

rence est que Les nouveaux emplois seront mains nombreux que Les anciens. 

Chez Alfred Herbert ce sont Les ouvriers asiatiques et Les femmes qui 

risquent d'en patir Le plus. La situation est identique chez GEC. 

Il est a parier que chez BL ce sont les ouvriers ages qui souffrent 

le plus. Il est tres evident dans nos etudes que Le changement techno­

logique n'ameliore pas l'egalite d'acces a l'emploi. Au contraire, Les 

chases semblent s'aggraver, surtout si les syndicats ant recours a des 

traditions surannees. 

4.2. L'organisation des syndicats ouvriers 

4.2.1. bg_DQY~~ll~-1~£hn212si~-e~Y!-~2Ylisn~r-l~~-2i~i~i2n~-~n!r~-l~~ 

~ln2i£~!~ 

Evidemment Les differents groupes de travailleurs, specialises et 

non specialises, techniciens, dessinateurs, contre-maitres, informaticiens, 

employes de bureau, administrateurs, ant tous des interets differents 
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quand il s'agit du changement technologique. Certains seront plus 

menaces que d'autres J certains sentiront, a tort ou a raison, que 

La nouvelle technologie rendra leurs services indispensables. Une 

rumeur qui court a propos de L'introduction de La nouvelle techno­

Logie peut susciter des reactions tres differentes dans Les divers 

groupes. 

Ce ne sont pas des differences qui existent uniquement au Royaume-Uni, 

mais ce qui est particulier aux relations industrielles en Grande 

Bretagne est Le fait que dans beaucoup d'entreprises ces groupes 

d'ouvriers adherent a des syndicats ouvriers differents. Par consequent, 

L'introduction de La nouvelle technologie pourrait facilement aggraver 

de mauvais rapports entre syndicats, surtout dans des entreprises ou 

ceux-ci sont deja tendus. Dans nos etudes individuelles La Midland 

Bank fait exception, n'ayant, pour ainsi dire, qu'un seul syndicat. 

Dans Les trois autres etudes, Les delegues d'atelier ont reconnu Le 

danger dont on a parle ci-dessus, mais il n'y a que chez GEC que Les 

syndicats semblent prets a tenter de travailler plus etroitement 

ensemble. 

4.2.2. b~_£Q2Q9~~~Q!_!~£hD2l29i9~~-r~~~l~-2!~_f!i~l~~~~~-22D~-l~Q[9!Qi~!!iQD 

9~~-~lo9i£!!~-2~~ri~r~ 

- Les niveaux auxquels Les syndicats negocient avec La direction correspon­

dent-its aux niveaux auxquels La direction prend ses decisions? 

Ou Les syndicats parlent-ils toujours a L'equipe de direction inappro­

priee ? 

- Chaque delegue d'atelier se sent-il soutenu dans son travail quotidien 

de representant syndical, par Les principaux delegues et par Le syndi­

cat en general ? 

- Y a-t-il assez de contact entre Les delegues syndicaux et Les adherents? 

- Existe-t-il un conseil de delegues d'atelier qui reunit L'information 

qui vient des differents bureaux ou sections ou Les adherents travaillent ? 

.1 •• 
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- Existe-t-il un echange suffisant d'information avec d'autres syndicats 

dans l'usine ou (comme dans le cas de La Midland Bank) avec d'autres 

secteurs du syndicat ? 

Le changement technologique ne cree pas ces problemes, mais nous avons 

trouve dans nos etudes individuelles qu'il les met en evidence. D'autant 

plus peut-etre parce que c'est un domaine relativement nouveau pour les 

delegues d'atelier. 

La nouvelle technologie et les changements connexes dans l'organisa­

tion du travail peuvent bien forcer un syndicat a repenser le role de 

chaque delegue d'atelier. A L'usine de BL, l'introduction de La nouvelle 

technologie est, dans certains cas, liee a une reor~anisation totale des 

principaux domaines de production. Ceci s'ajoute a d'importants licen­

ciements et a une redistribution de La main-d'oeuvre qui ant pour conse­

quence un nombre reduit de delegues d'atelier, relativement inexperi­

mentes. Ces nouveaux delegues et ceux plus ages et plus experimentes dans 

les domaines ou La nouvelle technologie est introduite plus progressi­

vement, doivent faire face a de nouvelles methodes de production et a 
une integration croissante des differents precedes de fabrication • 

Ce dernier aspect surtout modifie le role des delegues d'atelier 

ils comptent les uns sur les autres beaucoup plus qu'auparavant. Les 

syndicats chez Alfred Herbert et dans La Midland Bank doivent donner 

une ·nouvelle definition au role des delegues syndicaux pour des raisons 

differentes. Dans le premier cas, parce que La majorite des delegues 

syndicaux experimentes avaient ete Licencies et dans le second parce 

que l'idee d'avoir des delegues de bureau est relativement nouvelle 

dans La banque. Dans ces deux cas on doit s'attendre a ce que les chan­

gements technologiques et d'autres changements de l'organisation du 

travail influent sur le role futur des representants syndicaux; ceci 

ne doit pas necessairement defavoriser les syndicats interesses. 

On pourrait prevoir un renforcement du role des representants syndicaux 

au lieu de travail. 

.1 •• 
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Le changement technologique a eu un impact direct sur l'organisation 

de chaque syndicat et entre syndicats, tout en laissant apparaitre des 

faiblesses et en influencant le role des delegues individuels, au niveau 

de l'usine et de l'entreprise. La puissance relative de certains groupes 

d'ouvriers et de syndicats se modifie, les rapports entre Les sections a 
L'usine changent; il en vade meme pour le controle sur L'organisation du 

travail et de La main-d'oeuvre. Par exemple, dans le cas de La Midland Bank, 

La reorganisation des succursales de La banque, ajoutee a l'introduction 

~e La nouvelle technologie, obligera le syndicat, BIFU, a donner une 

nouvelle definition, non seulement au role du delegue de bureau, mais 

aussi au role des delegues syndicaux au niveau Local et national de 

L'organisation du syndicat. En plus, le BIFU doit songer a des moyens 

permettant une activite plus importante de La part de ses adherentes 

qui, comme on L'a deja dit, sont les premieres menacees par le changement 

technologique. 

Plus generalement, le changement technologique peut Laisser de cote, 

ou meme abandonner, les methodes existantes par Lesquelles Le syndicat 

veille au changement et etablit une strategie pertinente dans l'entre­

prise. On doit noter que ce n'est pas uniquement au Royaume-Uni que 

ceci se passe et nous voudrions bien savoir comment, dans d'autres pays 

dont L'organisation est differente, Les syndicats y font face. 

Les mass media s'occupent beaucoup de La nouvelle technologie. 
Ils parlent abondemment de ses avantages et desavantages. 

En consequence, Les adherents des syndicats n'ont souvent que des idees 

tres generales et imprecises, du genre : 

- "La nouvelle technologie est inevitable" ; 

- "Le 'chip' menace l'emploi" ; 

''L' i ndust ri e bri tanni que pourra mi eux se defendre cont re 

La competition a cause de l'introduction de La nouvelle 

techno Logie". 

.1 •• 
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D'apres nos etudes de cas cependant, on voit qu'au niveau Local au de 

L'entreprise on laisse souvent au patronat La formation de l'opi-

nion des syndiques. Chez Midland Bank, on montre un film qui souligne 

les bienfaits de La reorganisation du reseau de succursales et du 

changement technologique ; Leyland Cars distribue une borchure a ses 

ouvriers qui montre les merveilles du nouveau modele japonais. Il sem­

blerait peu souhaitable de laisser aux syndiques, qui n'ont que des 

idees vagues et generales sur La nouvelle technologie, Le soin de 

verifier cette information plus precise et favorable a La direction. 

Un resultat tres positif provient d'un syndicat, le BIFU, qui songe main­

tenant ~ preparer sa propre information specialisee a propos des chan­

gements que La direction est en train d'effectuer. Les syndicats chez 

GEC a Coventry pourraient egalement poursuivre L'idee d'instituer un 

debat public sur les consequences de l'introduction de La micro-­

electronique pour Les frabriquants et les utilisateurs d'appareillages 

de telecommunications dans leur ville qui depend tellement de cette 

i ndust ri e. 

4.3. Les services de soutien pour les syndicats 

Le changement technologique ne vient pas seul. Les delegues syndi­

caux doivent faire face simultanement a divers changements. Ceux-ci 

vont des licenciements et des effets d'un chomage eleve jusqu'aux 

changements dans le systeme de remuneration et La delimitation du travail. 

Ce n'est pas par hasard que le livre du TUC "New Technology and Collective 

Bargaining" traite les sujets de negociation suivants 

* les qualifications et L'organisation du travail 

* la formation 

* le travail et la remuneration 

* l'information et le controle 

* La sante au travail 

* La reduction des heures de travail 

* les produits et les services. 

.I •. 
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Precisement parce qu'il n'est pas possible d'isoler La nouvelle tech­

nologie des autres sujets de negociation et des faiblesses de l'organi­

sation syndicate, ces cours de formation devraient permettre aux dele­

gues syndicaux d'evaluer les changements presents et futurs, dans leurs 

lieux de travail et dans leur industrie en general. Ils devraient aussi 

reexaminer les strategies dont ils se servent pour faire face 

a ces questions ainsi que leur cooperation avec d'autres delegues dans 

leur propre syndicat et dans d'autres. 

Nos recherches ont montre les possibilites qui resultent d'etudes 

de cas approfondies du changement technologique, quand celles-ci 

sont basees sur une participation elargie de chercheurs et representants 

syndicaux. Ce caractere de nos etudes en a fait des exercices educatifs 

pour taus les interesses et non pas seulement pour Les chercheurs. 

Ndus esperons que l'on poursuivra et etendra ces etudes individuelles. 

* * * 
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5. DES ETUDES FUTURES SUR L'ORGANISATION DES SYNDICATS ET LA NOUVELLE 

TECHNOLOGIE 

Dans La rubrique precedente nous avons mis en evidence un certain 

nombre de questions qui necessiteraient des etudes complementaires. Les 

conclusions suivantes montrent La necessite d'etablir des comparaisons 

internationales : 

4.1.2.Les syndicats d'autres pays eprouvent-ils une meme difficulte a 
inclure La negociation du changement technologique au sein des 

dispositions actuelles de negociations collectives ? 

4.1.4.Est-ce que Les syndicalistes de Suede, de Norvege, d'Allemagne et 
des Pays-Bas sont favorises en cas de changement technologique, 

par L'acces a L•information sur Les finances et/ou sur La main­

d'oeuvre ? 

4.2.4.Le changement technologique peut affaiblir L'organisation syndicate, 

par exemple quand Le controle sur L'information, sur L'organisation 

de travail et Les precedes de fabrication se deplacent en faveur de 

La direction. Quelles sont Les reactions des syndicats dans d'autres 

pays europeens dont Les bases d'organisation sont differentes ? 

Cette equipe de chercheurs espere pouvoir trouver Les fonds necessaires 

pour continuer ses recherches sur ces questions. IL semble probable 

a present qu'un projet international soit etabli pour examiner Les 

rapports entre La collecte et L'utilisation d'information sur L'en­

treprise et La fa~on dont Les syndicats se comportent a L'egard 

du changement technologique. 

Nous voulons non seulement commencer des recherches basees sur Les resul­

tats. precis de L'etude actuelle, mais nous voulons egalement continuer nos 

efforts dans Les quatre entreprises qui faisaient L'objet des etudes 

de cas. Les trois etablissements, Ruskin College, Coventry Workshop, 

Bristol Resources Centre, se sont engages a aider Les representants syndi­

caux de ces entreprises a mettre en oeuvre les recommandations des rap­

ports sur les quatre etudes. Ceci s'effectuera de differentes facons, mais 

nous tacherons en generalde faire ressortir le caractere educatif de nos 

recherches. 

* * * * * * * 
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1 • A Note on t 1ethodo logy 

Before out linin'.~ the findin:~.:.:> of the project, it is 
important for us to det::~cri be our rese,~rch methods; to 
explain the reasons for their adoptior~ by us; and to 
draw attention to what v.re see aH tho spc·cial characteri.stics 
ar:d advantages of our approacl:. 

In outline, our research methods wore basc.:d upon 
dcLailed c.ase study investigations, supplemented by 
oti-~er research activi.tics, undertaken o:n a deccntralised 
basis at each location but co-ordinated by a Jteering 
Ccrnmittee, a common research frnmct-lork and a joint 
weekend school. Tho overridinp; and continuous theme of 
close involvement of the local trade union representatives 
in each case study, combined with respect for their own 
needs, has teen reinforced by consideration of how the 
research findings mir,ht most usefully be trat!slated j nto 
trainin~ materials for a wider trade union m1dience as 
well as for themselves. 

The choice o? a central case study approach followed 
from our r~eneral view that "new technology" is really 
neither v.J'holly new, nor separate, nor standardised, and 
that its introduction can only usefully be studied 
ac;ainst the industrial and industrial relations back­
ground of its introduction. (This approach is elaborated 
in the Introduction/Section 2). 

'fhis requires an assessment of the impact of the 
introduction of new technology upon its actual shop-
floor and/or office~ setting, and the detailed investigation 
of the actual experiences nnd attitudes of trade union 
workplace representatives and their m0mbers. It also 
implies that the many other proc-'~Cupations, interests, 
accivities and aims of these people and their union 
organisation c·ould not be dropped from our terms of 
reference in order to enable the introduction of new 
technolo~y to be studied as a self-contained event. 
All too often social science researchers are tempted to 
follow through a series of "if onlys" in order to clear 
a single path of academic investi;:,ation; vie were 
determined that our cwr1 project sllould not be compromised 
by our own failure to acknowledge nnd invest i.;~,ate these 
"i.L onlys" rather t:l1nn remove thPm. 

For th8uo rcaoons the case studies selected had to 
be varied typus of company and t:rndc unions; they had 
to be capnble of detailed invest.ir~ation t'li th tll0 
co-operation of key trade union rr~presentnti ves; yet 
they had t.o be conducted in such a way that they \'lould 
enable valid compariDons, onalysis and evaluation to be 
conducted. The second and third of those criteria are 
developed more fully below; the first, diversity, wns 
tr.us one of several yardsticks achieved by the actual 
seJ.ection of case studies, which comprised 1·1idland Sank, 
British Leylnnd, GEC and Alfred Berbert. 

• 
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It was also the intention to cover the spectrum 
of stages of new technolo1-~Y, from i ~.R nonccption, 
des it~n andmanuf acture ( GEC; Alfred Hcrt.iert) to its 
introduction and use (EL and Hidlnnd De..nk). 

This central case study methodo lo:~Y was supplemented 
by a vlide variety of other associated techniques of 
:~esearch, j_ncludinr?. relevant read inc;; research 
:.~ornmissioned by unions; teaching of trade unionists 
in this and related subject areas; and ort~anisr:ttion 
of and attendance at relevant Gominars l"·tnd conferences. 

Tho undertnkiu(·~ of case atudics on a decontraliscd 
·· ~J.:\3is, whilst representing n very ambi.t:iouH approach, 
cnrrie:~d with it soveral advantar:;es. It was cost­
effective on travel, accommodation nnd communications, 
and was time-effective in permittinr.; four teamc to 
undertake case study investigations concurrently over 
the whole period of the project. But, r..1ost important, 
it also enabled us to build on foundations of close . 
familiarity, acceDs, trust and co-operc.tion 'between 
research teams and trade union representatives who had 
worked to!~;etb.er successfully before. Indeed p in 
several cases the researchers had been previously 
approached for Assistance by the trade unionists. 
This ap,ain is all far r(;;movnd from the conventional, 
detached, external posture of a(.;d.dori1i c rP~P~::trrh. and 
enabled the researchE)rs accurately to "r0el t:hc pulse" 
of the· subjects of their study, It also f~uarantced a 
certain practicality and applicability for the research 
findin~s, since the investigations conducted were at 
least in part a response to real needs and with nr. eye 
on potential usefulness. 

The research institutions associated with each case 
study \vere a 

Bristol Resources Centre• 
Coventry ~lorkshop 1 

Trade Union Research Unit 
(Ruskin Colle~e) 

Midland Bar1lc 
GEC and Alfred herbert 

B .L. , Cowley 

In order to remove- or at least- minimise·- the 
dant:~er associated with a case study mcthodolol~Y of 
producin~:, mere "one -off" , a typical or r~on- comparable 
studies, the four case studies were closely co-ordinated 
from the cen~re of the research project in three ways • 

. First, a Stoerin~~ Conuni.ttoe was set up on which the 
research supervising institution (Huskin College), the 
case study researchers and their responsible 
institutions Rnd associated supervisors, and outside 
trade union interests wore all roprcscnted • 

... k~cond, an t:arly priori.ty for the .Jteerin~~ Committee 
'vJns the development of a common research framework for 
the overall project which oa.ch case study was able to 
follow, with cort."='~in modifications. 
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This r0se..arch framework helped us to forM a coherent 
team of researchers~ it represented a useful guide 
for the separate case studies, and proved itself 
capable of promot inr.~ conRtruct i ·lo structured 
discussions with ·trade union reprcscntati ves and 
also, i.n nome cases, company manar,ement. 

1he third co-ordinatinR focus for the project 
~~ras a Weekend School at Rutikin Collc1~C Ht. the 
bcginnin~; of October 1981. n~i.s \#laS a unique 
opportunity for trade union rcpresenta.ti V(~S and 
researchers .J.ssociated with el3.ch of the four case 
studies to come top~ethcr to discuss n.nd compare tbeir 
expC::riences and vie\JS ovor a structured prD:-\rat:une. 
(It is hoped to or:~anise a further iat~.;r;.lationnl 
seminar of trade union reprcsentativeu, rcsoarcilers 
and educationc.li.sts from Europoan Con:·:1unit.y Hembers 
States i .. n Br.u~s,~ls early in 19e.2.) 

An additional chara.ctcri~;tic of tlto re~l.:!ar:ch 
methodology, consistent \vith the emphasis upo11 trade 
union needs, has been the intention of developing 
research f'indin~s wherever possi blc int.o educational 
and trainin,~ materials and resourcE:!s. 

The combined effect of all these research methods 
is to steer the participation, enthusiasn and commitment 
of the trade union representatives central to our 
case studies in order to holp them bettor to llelp 
t:·1emscl V(~S. The project therefore r<:-)prE.!scntD a 
learnint~ experir:Jncc for thorn as woll a[3 for the 
researcl'\ te:!am. 

The si.~·;ni.ficance of all this is tt.r"~efold. 
2irst, researchers ancl tradf-:: unicn rcpr-osentat:i ~/es 
alike have both b(:;en obli.J_;cd to take stock of 
cxistin·,., circumstances and Cc-lpabilities as 'Vlell as 
thinking forward into future strate,sies and possible 
outcomes. Second, a vital two-way relationship 
bct\lleen the introduction of nev1 techno lo[~Y and 1:rade 
union or~ ani sat ion has been revealed, ~-Ji th t1~e 
influence of the latter upon the former demonstrated 
as well as the impact of the former on the latter as 
envisa~~ed by the original terms of refe:r.ence of the 
re:Dearch. A.:1d t:hird, the r(.HH:archers l1ave jecome 
locked into the E~xi sti.n1·: roali.t:y of the subject of 
their i.nvestigationsp "wnrts and all" n.nd v.ritl:out 
resort·to "if.onlys". 
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It was a ronerally hold viow in our research 
approach that the phrase "new tecLnclo~~y" has 'tc:Jcome 
overloaded and in some need nf clarification. First, 
there is exan~geration of what is "nevl'' about technical 
change; after all, trade un:i.ons haven whole history 
of experience in handl i.nr~ such change J which more 
often than not increases the capital-intensive naturc:1 
of production methods. Second, new tcchnolo~:,Y is not 
a neat, separate, self-contained item on trade union 
aGendas a ratl·Jer it encompasses - and often indeed 
sharpens - existing bar~ainin~ considerations, both 
procedural and substantive, and the organisation and 
servicing arran;~;ements which underpin trade union 
activity. And third, new technology is not a sint;le, 
standardised event; it can appear in many forms and 
in different contexts, and can have markedly different 
impacts upon different workers and their various 
unions. 

It follows from this .c..sencral vie\'J tt.at any study 
of new technology l'J.hich isolated or ahstrncted it from 
its industrial n.nd industrial relations context ~r1ould 
be in dar-..t_;er of leading to unrealistic and unhelpful 
conclusions~ particularly in relation tc trade ur~ion 
needs. The m8thodolo~y of this project. d0scribcd in 
the previous section was specifically adopted and 
designed to avoid this darw;cr, and to set the study's 
feet firmly o~ the .l•,round. 

Considerable evidence has emer~ed from ou~ ~n~e 
study investigations which supports tho .<-;;cneral 
approach. The introduction of new technolo;.:,y is 
neither a separate nor ar~ isolated event. Rather, it 
is conceived as part of corporate managerial and 
trade union strategies. There is an interaction 
between these organisations and aims and the form 
and effects of technological chan,t.jG. 

The repercussioas of n.e\'1 technolo:·~y sprE:ad across 
many exist in,-~ subject. nreas of cnlluct.i ve barr~ai.ninr: 
as well as r;;tising certain now nncs. Loreovcr, 
quf_jst ions ax:isc ever the P..dt~quncy of the level, cimin.c; 
t'lnd form of procedure~ of nef~Otiation:;, ossociatccl with 
n8w technolor;y ::t3 well as about. their :-;u:::ject-rnattor. 
Indeed, thex.·o is roas'=H1 to doubt whether rcl ia.ncc 
can continue to bE~ ;->laced ner.ely upon convent.ional 
collective bargaining in order to achieve an effective 
representation of trade union interests and aims TN'ith 
respect to profound technolo~~ical chAn~~o. 

Perhaps most importan~ of all, tho case studies 
demonstrate in a variety of ways that the orc-;anisation. 
structure and supportive servicing of trade unions 
are already deficient w-hen it comes to dealin?; with 
·the challenge of now technolo~·~y r vlhilst the 
introduction of tho latter can clice rir~.ht throu;-)1 
existin~ structures and forms of worker representation. 
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Problems hero includo ttl(. b;i::-d.c pattern of workplncc 
r?P;?of.":nt- at1olJ c::tnd relati9ps bett·lecn workgroups both 
~v1.tn1n and bct~rcon union$ J. · t:he diversity of th~ 
speed anct quality of thctr x·esponse to new tecbnolop;y; 
the lack of timely acce~s to relevant company 
mana~·,em~n1: information, and tho conseq1..:cnt inability 
to use such information o!fcctively; anC.. the 
inadE~quacy of education, trai.nin::; and r£scarch 
scrvicin~ provision for union workplace representatives. 

; 1 r ~ 

In all these senses, the introduction of new 
tcchnolo;;y cu.n be scr-!n as exposin··, existirh:. trade 
u:.1ion inadequacies more sharply than b.as previously 
been the case. This perception is undcubtedly widely 
shared by the trade union worl<.nlace and other 
representatives who have assisted us with our case 
studies. It is therefore· not necessarily ~elpful to 
direct trade:: union nttention towards "new techno loi.~Y 
agreements" or "new techno lo•;y reps" as a stratc;~y 
for dealing 'vith today' s and tomorrow's technolo.~~icnl 
chan?,e. Rc:.ther t 11an cmpha~:isin·~ "new tccilnolo:~y" as a 
priority for unio::1 attention, careful a(!d cri.tical 
scrutiny of tnc adequacy of the QApabi.lity of an 
ef!"ect i vc trade union rcr,rn1se woulfl appuar to :Jc more 
helpful and mor~ practical. Support for thi F~ omphasis 
can be found in all four of ov.r case studios ,,hich ;:tre 
sumrnari sod in tb.e next sect in·n. 

It would be misleadiru~ for this introductioP to 
be entirely pessimisti.c,_ .c?r~ tho one hand, or to fail 
to ack.nowled;;~e the qun~it·at1 vu signi.ficnncc of ne\vT 
technology on the nther. :t::t-'oasibilities of new approaches 
by unions as Hell as ch'allen:\es arc .thro~111 up by its 
introduction, includin3, for example, reduced worktirne 
and c:ccess to and control· over trainin:-;. r·i.1e .. ~reat 
enti:-~t..::siasm of some union .f~ps, npparent:ly liberated 
by our case study inve,st i:t~at: ions, sur~r;est s ti1at the 
will is there to fnce tho· t:asl< of buil.din;-r, up t:tore 
adequate trnde ~!ni.on Ort\·~ni sat i.on nnd at:rt 1Cl:uro • 

At t.hc $[.~:'1P t. i.rnc .. t~"l(.'' sl1~)or· paqc of current 
t:<.;chnolo: ;icnl rle·Jclopmen't V i.ts cxt:remcly \vide potential 
application ,;1cross 'th0 whol<."' economy; t;he sheer 
recuct.icns in labour cost~ H'·-.t.ch it permits 
reinforcin.~; its o\~n rclntive cheapness; all this, 
to;r,ethe:r with tLe domostic and i.nternational economic 
coi1.text of crisis w11ich :forms the backcloti1 to its 
introduc·tion, me.~n 1~:ha-:·., its raverb(;.;rations ,'30 deeper 
and tvidcr ·tbnn those .of·. previous technological change. 
dorcover, the replacement of human skills and tasks by 
mi.cro-elcctroni.c computet .. ised operations, together 
1vith the associated inforutation ~.nd central systems, 
mr)an t.hat nc'.v t(·~chnolo.·jy ~ri.ll be used to nccolcrate 
the shift of control to man~~crs, employers and 
owners away frofTl workers n.nd t;bcir or,;;r:~~ :·Hlt.ions. 
This puts an evec :;r.~nter prr.~mium on tnu rH:~cd to 
consi.dcr critically the adequacy of' union or.·;nnisatton. 
and structure .::1.n<.l tl1e iillpact: upon th<w~ of the 
introduction of nell techno loAY • 

. .. .... 
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3. 1 • Case Study la New Techno logy nnd Trade Union Or.r~ani sat ion 
at Edgwick (Alfred Herbert Li:nited) 

3.1.1~ Background o~ the Firm and tho Technology 

this case study looks at a machi;:1e tool plant at 
Edgwick, Coventry. In the 'sixties' this factory was 
both the main manufacturing p lan·t and the H.Q of the 
Herbert "empire" , "the world's lar:r,est machine tool 
organisation". About fifteen years ago, Herberts 
employed nearly 12,000 people in the UK, producing 
and sol lints a wide ran;;e of mac: tine t:ooln p small tools 
and equipment. Today, all that is left of this 
"empire" in the UK is Ed~~,.,ick, a plant employing less 
than 700 v.rorkcrs, and no more than a sul,nidiary of 
Tooling Invt:stmonts, a tiny enp;i.neerin,c; firm based at 
\!lest Bromwich. Th~ product rnn .. ·;o has been pared down 
to several types of CNC lathes, a manual turret lathe 
and re-conditioned machine tool~· Tho decline in 
employment has very little to do witb. the introduction 
of micro-electronics. In fact, until recently 
Alfred Herbert produced new technology, but did not 
usc it. 

Tho only pieces of hardware, or systems, that 
have had any impact on work at Ed3wickv and would be 
commonly understood as part of the vrave of "new 
technology", ares NC and CNC machine tools, and 
CLASS, a compu.terised production scheduling system. 

The do\~nfall of Herberts as a illnjor machine tool 
producer is t:hu cause for the loss of over 11,000 
jobs in the last 15 years. The main. rca~-;on ha~J buen 
a lack of investment. In fact, during the post war 
period.the whole plant remained locked in the production 
process and industrial rclat ions of tt~e · 30s. 

3 .1. 2. Trade Union Organisation 

The last round of redundancies in 1980 was 
prompted by a cash crisis that resulted from the 
refusal by the National Enterprise Board to provide 
further loans to Herberts. The outgoing management 
carefully star,e-managcd~the situation to make sure 
their long-term objectives were realised• the 
product ran~:;c was cut down and the workforce was 
cowed by massive redundancies and the elimination 
of the shop stewards orP,anisation. The incoming 
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rnana1~0rs from Tooli.'t)-1'.· ln¥~!&ftmo~\tfl havo broui··,ht in 
a "new era" i.n i.nrlufft~itll. r.elntionn ;on t:he basis 
of thosG r;nins a all · jo6 dcmnrcat:ions arc open to 
challenge~ all previous collective agreements void, 
wages are no longer open to negotiation. 

To mal<e those changes more accerJt:ablc to t~he 
workforce sy~tematic ov~)rti.me has been introduced. 

This new ~~&J~~~.; tA~~~.:~~E<-~~,~d major weaknesses of 
the trade uni.on .. ort~an.t·aatl,'.Qn •· • · 

A craft tradition, that also ."joes back to 
the 30s, has led to major divisions within 
the workforce and the unions. There is 
quite some sectional hostility anrl the 
women workerrs:and Asian workurs who are 
confined to ~hetto jobs, have to face a 
lost. of discrimination. 

None of the l'3ading shop stewards from the 
past have been re-eR~aged by the new 
mana:.;cment. Consequently, a whole new 
trade union or~anisat:ion has to be built up. 

Both tho new industrial relations and the 
new technology that are now bein1; introduced 
into tho plnnt mny force the trn.de unions 
to loQk. (!,>r n,q~ Wi'\Yf.i. of orf·,nni si.nt~ which 
replaoc;, the old-· craft traditions with new 
forms of.co•oper4~lon bet.ween trade unions. 

3. 2. Case Study 2 a lrada. t)ni.ons and I'·!ew Technoloc~y at 
British Leyland :}~~~s.,s~q.·· .;)t~cl, Cowley 

» ~' ~~ ' . 
,. <; 

J' ',\' ~ • _....,...._._ ...... __ 

.. 

3. 2 .1.. Back!~round 

The Cowley complex is. after Lonr~brid';c, the 
bi.!~gest cnr plant wt thin Uri. t ish Leyland ( BL). 
This cnsc study has concontratod on th0 l3ody Plant, 
where most of tho bodies for P.L' s mc-~dium cors n.re 
prossed and Homctimos pilirlt(~d. Employm(.)nt nt. t:hi.B 
Plnnt hns docrc:aS(:d drrunnt i cnlly over til(! la~ L f cw 
years. In April 1977 it was sti.ll nunrly 8,000, 
t,y l~pril 1981 this had fnllen under 5, 000 and it is 
still fnllinr~. The m&in roason for this is the move 
~Y BL out or mA_&s, '\;(olu~~ production of medium cars: 
i.• i ve years ago at least one of the models, the bar~na, 
was produced at a schedule of over 5,000. ·At present 
there is no model ,t:hat is produced in a volume over 
1, 000 per week. · ·Jn. the near future no increase of 
those schedules can oo expected. 

. ~.' ' .. ' 
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3.2.2. N<Jw TochnolQ~ 

Durin~~ the period of pri vatc ownership, which 
lasted until the mid 1970s, most of the machinery 
was of very high age. Last year this had begun 
to change, slowly. £70m was investc~d in a new 
press shop, paint shop and assembly facilities for 
the new model, the Triumph Acclaim that was bought 
from Honda. In those areas whore now technology 
is being brouppt in, the job loss has been 
substantial. Equally important, from the point of 
view of trade union or:;anisation, is that the 
technical change is being used by management as 
the thin end of the wed~e. 

3.2.3. Trade Union Organisation 

Job demarcation, control ovor redeployment and 
sizeable power for individual shop stewards were 
main sources of trade union strength. They had 
negative effects, such as an almost totnl lack of 
co-operation between trade unions and an isolated 
position for individual shop stewards, but they 
certainly wore something for the unions to fall 
back on. Increasingly however, these sources of 
strength are being eroded. This case study has 
showr1 that the followin8 points might help the 
trade unions to develop more adequate answers to 
the technical changes that may be expected in the 
next few yearsa 

more prospective information from 
management (at present practically 
nil); 

more tr ado union cducat ion ( at~nin, 
now nearly non-existent); 

more co-operation between trade unions; 

more systematic contact between senior 
stewards, stewards and mctnbers. 

3. 3. Case Study 3& The Impact of New Techno logy on Women 
lt/orkers and Trade Union Orijanisation ~lithin 
Midland Bank 

3. 3 .1. Background 1 Reort;anisation of the Branch Networ~ 
and Introductionqf New Technology 

Midland is one of the 4 major English clearing 
banks, cmployinf~ approximately 50,000 people, the 
majority of whom arf:1 women. Th(~ bank operates an 
extensive network of branches throughout the UK. 
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Th(; t.radi..i tonnl function or uach branch has been 
to offer a ran~~e of financial sc;r·.;icE~s to personal 
and commercial customers, \"lith back-up from regional 
and head offices. 

In the~ late 1970s 4 koy factors shaped tho 
bank's decision to radically reorgnniso its 
branch not\vork'-

a) the growth in the voluifle of business bein;:; 
undertaken and competition for the 
"unbanked" personal sector - still 
comparatively lar;~es 

b) the rise in the number o:f staff required 
to deal wj.th this incren.scd busi(lcss, 
coupl~d w1th the prosp0ctivo rot1rcmont of 
a large proportion of branch wannc:crs; 

c) tbc pressure of increased business on 
already cramped and expensi vc ~-iir:;h Street 
sites, with no room for expansion; 

d) the ageing tcchnolo~~Y being used by the 
Bank and the availability of relatively 
cheap and versatile equipment with which 
to replace it. 

In the past nearly all bank branches carried 
out a simi ln.r package of services. The prcs";nt 
rc-or1~anisation is chan~d.n;_~ that. Tbrcc.~ VC:!ry 

different types of banl< IJrnnchcs arQ emurT.in ; . 
New ·:·.echnn lo;;y 1 inks tl1om to;t,cthcr'-

a) the Oper:at ions Cc~ntre, where, wi ti: the 
aid of automatic equipment, the 
adrninistrat~on is done that was previously 
handlud by a fJroup of individual bank 
branches• 

b) the Area Office, whcro commercial business 
and technical support are concentrated 
for several branches; 

c) the .::)ervicc Brnncl'1., :l.roupc·~<..l aroun<l the 
Operation Cunt.ru iucr0asinP,ly byncan:·i of 
new ·t<:~chnolo;;y, thcnc service branchl)B 
only hnndl(·) thu dni ly needs of pur~;onnl 
and small business customers. 
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3. 3. 2. The Impacn: __ QJ'LJ~rade Union Or1·>anisat ion 

The reorganisation is seen by many bank 
employees as a threat: 1•'irstly, the traditional 
care.er ~cture will become more rigid, \'lith 
fewer chances to move from t.he bottom upwards. 
Secondly, women workers will be especially 
affected by the branch nc·twork reorganisation 
and the 1 inked introduction of new techno lo;~y. 
Traditionally, they arc to be found in the lower 
grades, with few chances for promotion. Now 
techno logy wi 11 mean that there wi.ll be f cv1er jobs 
for them in the future. The jobs will not be the 
same, but rather than enhancing equnlity of 
opportunity, they will bring n new set of routines. 

The case study has revealed a number of 
weaknesses in the or~~anisation of the relevant 
union, the Banking, Insurance artd Finance Union 
(BIFU), which may make i.t difficult to develop an 
adequate answer to these threats•-

the relative lack of involvement of 
women at all levels in the union; 

the uneven distribution of union Plember­
ship within tho Bank; 

the relative lack of education aucl 
information provided for office 
representatives aud members, largely 
due to lack of resources at national 
level; 

the complex and confused structure of 
BIFU's different uections; 

the lnck of effective procedural agree­
ments, c.(·~· on st.atut:i quo ancl disclosure 
of i.nforrnntton, ns n frnmework for 
ne;,ot. 1 nt ions J 
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3. 4. Case 3tudy '•, Trade Union Orf~anisat ion and New 
Technolor·)y n.t: CEC Tclt1communications Limited, 
Coventry. 

3.4.1. Background 

Just like the previous cascn this study is 
built upon previous research and education work 
by members of the research team. In this case it 
was the Coventry Workshop, which h.as a lon.}',­
standinr~ workin3 relationship with the trade unions 
at GEC. 

GEC Telecommunications Ltd., bolon1;s ·to the 
most profitable GEC Division (Electronics, 
Automation and Telecommunications) n.nd hu.s~ in 
line with nlmost every other Division of the '.;EC 
group, reduced employment level:..~ si;'-,nif"j cnntly 
over th~ past six Y'~ars - by ~O'i~ ovcrnll. The 
company's fivG Coventry plants now employ about 
11,000 people compared with more than 15,000 len 
years ai;o. IhcH:H.-~ plants develop nnc..l tnnnufactur<~ 
telephonE] exchan;·,c and transmission equi.pmcnt for 
both public and pri vatc sector use. ~1uch of the 
more recently developed systems incorporc:ttc very 
advanced micro-cloctronic technolo!~Y. 

Changes in the s.tructurc of the telecoms 
industry, in the relationship between the 
manufacturers and their major customer - the GPO 
as it was - and in the structure cf GEC, have boon 
combined with major chances in the product. Over 
the past decade, tho major form of telephone exchange 
equipment has chan~~ed from electro-mechanical 
"strowg8r" to electronic equipment - the T:(E rane;e 
and System X. \.{EC has duviscd new forms of work 
process to manufacture tilo nuw forms of equipment. 
Those chan:~cs are having a fundamental uffect on 
the size, structur(.~ and composition of the workforce. 
A previous Coventry Worksllop report showed tho 
estimated numbers needed to produce a telephone 
exchnn:~e using different technological processes a-

Year 

1975 
1977 
1985 

Exchnn";e Type 

Strowger & Crossbnr 
T.XE4 
.3ystcm X 

.Nt.unber s needed 
in production 

100 
40 

4 
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Thooc doV<Jlop:nunts t-l.rc not peculiar to t3EC. 
The world toleconununicationH induatry hns undergone 
a fundamental change in the last 10 to 15 years, 
with a massive reduction in numbers employed and a 
correspondingly huge increase in output per worker 
remaining in employment. 

The main cause of the reduction in telecoms 
employment is technological change - that is, a 
change in the kind and intensity of caoital invested 
in telecoms products and production processes. 

3.4.2. The Employment Effects of Technical Changes 

Tho trade unionists involved in this study 
are well aware that futuro demand will bo for a 
much reduced and different kind of labour force. 
The most important immediate and lon~er-tcrm 
effects of technological (which means c~pital) 
re-structuring in the industry are·,-

i) The displacement and elimination of 
some functions 0y computer-controlled 
and automated systems. This is likely 
regardless of the high technology 
product range currently bein~ developed. 

ii) The blurring of skill and functional 
demarcations between some sections of 
the workforce. tvlicro-processor 
technology as applied to both the 
production process and the product 
reduces the distance between desit:',n, 
development, production cngineerinr, 
and manufacture. 

iii) A change in the composition of the 
workforce. Recent estimates put the 
ratio of white-collar to manual workers 
in the Coventry plants overall at lsl. 

iv) An increasing det\ree of control over 
remnining jobs by computer-based managerial 
systems. The distribution of skills and 
therefore power is increasingly centralised. 

v) Incrcasine production flexibility which 
ercatly enhances management's ability to 
by-pass any disruption in the system 
caused by industrial action in any one 
sector. GEC already has dual production 
facilities in its UK plant structure. 
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3.4.3. Impact on T~~_g~_l.]p.ton Organisation 

The technical and organisational changes put 
a lot of pressure on the unions within GEC 
Telecoms. The following nlternativc. responses 
can be identified (it is to be hoped that the 
different answers that are presently being 
developed will bear fruit)a-

i) individual unions could compete for 
membership amongst a dwindling work­
force in tho fuzzy areas of demarcation 
between less distinct types of "•rork 
and levels of skillt 

ii) individual unions could close ranks 
against co-operation with others in 
an attempt either to preserve 
inappropriate traditions of organisation 
and activity or to secure short term 
gains a 

iii) the unions coul1 lose their capacity, 
as individual bargaining units, to 
exert much industrial muscle in the 
traditional sense because the sections 
of skill or function they represent 
are either (a) being eliminated or 
(b) becoming very unclear or (c) not 
in sufficient control over enough of 
their work to mal<o things like 
stoppages make much difference in the 
short term. 

• 
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4. Sorne Maior Themes E.m~_ming from the 4 Case Studies 
on Trade Unions and New TechnologY 

4.1. The Context of the Impact of New TcchnoloeY on 
Trade Union Organisation 

4.1.1. Technical Change and Unemployment 

The introduction of new technolot~Y is leading 
to job losses in all four case studies, In tho 
case of GEC, this is very marked; within BL it is 
more of a gradual process; the same is true of 
Alfred Herbert, but there the picture is even more 
dependant on the order book. Within Midland Bank 
the prospective job losses are enormous. However, 
from our studies another relationship between 
technical change and unemployment emcrBeda that 
the present very high levels of unemployment make 
it extremely difficult for trade unions to cluvelop 
adequato answers to technical change. Time and 
again management offers an ultimatums either tho 
proposed chanBeS are accepted, or the futuro of the 
whole operation is endangered. With high 
unemployment in the local community, and members 
who are increasingly aware of this, it becomes 
very difficult for trade union representatives 
not to fall for such an imperat~ve ultimatum. 

4.1.2. Technical Change and Collective Barcaining 

In none of the four cases we examined has 
technical change been negotiated. The eff~ of 
the changes might be subject of collective 
bargaining, such as redundancies (GEC), changes 
in job description (Midland Bank), changes in 
working practices (Alfred Herbert), changes in 
manning levels and grading (British Leyland), 
Howeverp such bargaining takes place after the 
technical chanr,e has occured, after the investment 
in new machinery has been made. 

Whatever influence the trade unionists have 
over the shape of the technical change comes by 
stealth. The reason for this apparent 
ineffectiveness is not just that management in 
these four cases decides unilaterally over the 
future shape of work in the company. It is nlso 
that the current patterns of collective bargaining 
are not very well geared to negotiating technical 
change. Problems are to be found in union 
organisation, the overloaded agenda of annual wage 
rounds, the shortcominBs of existing negotiating 
procedures and the lack of timely provision of 
information. As one trade unionist involved in 
our project saida "trying to cope with technical 
change via existing collective bargaininr. 
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tradi tionA i R 11 ke 11 tti.ne. a 6 foot corpse into a 
5 foot coffin!" Th(;; reality we found in our four 
case studies compares very unfavourably with the 
TUC Book "New Technology and Collective Bargaining-
a workbook for Union Representatives." It would 
be useful to know whether trade unions in other 
European countries are suffering under a similarly 
overloaded state of existing neeotiating arrangements. 

4.1.3. Technical Change and Company Reorganisation 

Academic researchers may want to sin~lc out 
new technolo~y as a subject of specific interest; 
for trade union activists it is different. Technical 
change does not come alone• i11 :3EC it came with 
changes in tho orders of the Post Office for 
telephone equipment; in Alfred Herbert it carne 
with a takeover, a total scaling down of the 
company and product ranr:e and a complote change 
in industrial relations J in l"'iidland Bank, it was 
part and parcel of n roorennisation of all bank 
branches consequent upon a determined shift of 
corporate marketing strategy, and finallyp in 
British Leyland, it came together with major 
changes in industrial relations, the phasing out 
of old models and the introduction of a new car 
model. The introduction of now technology is 
embedded inmany other changes and that makes it 
more difficult for trade union representatives 
and researchers alike. One of the most immediate 
problems, for both categories, is that it becomes 
impossible to devote all your time to new technology. 
However, even if this were possible, trade union 
representatives would have problems. They would 
find that the managerial <lecision-mal<.ing procedures 
which led to the introduction of new technolo~y 
were largely beyond the reach of conventional 
arm's leneth collective bargaining. 

I~ .1. 4. Understanding Technical Chant;(;; and Disclosure of 
Company Information 

The timely provision to all concerned of 
detailed financial, economic and manpower data is 
not something the four companies we dealt with 
consider as normal practice. The provision of 
information about investment alternatives with an 
indication of their respective consequences for 
work or8anisati.on and employment, is even more 
out of the question. This is deplorable, because 
in our studies we found that trade union 
representatives who want to anticipate technical 
chnnge have a dire need for basj_c information 
about the financial structure and investment 
history of their company. In particular, if 
they want to develop a strategy that goes beyond 
ad-hoc reactions to the piecemeal introduction of 
new technology, such information becomes vital. 
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We are awr:~.re o.f vetri.une forms of legislation 
in Sweden, Norway, Germany and Holland that give 
trade unions access to at least a minimum of 
financial and manpower information. It would be 
relevant to know whethur such access puts those 
trade unions at an advantage when it comes to 
dealing with technical change. 

4.1.5. Information About The Industr~ 

To be able to cope with technical chanEe, 
trade union representatives often find that, 
apart from needing information from their company, 
they also have to develop their understanding of 
what is happening in their industry. For Alfred 
Herbert it is the machine tool industry, maybe in 
particular in Germany and Japan, for GEC it is the 
Telecoms industry, both users and producers in, and 
outside, the U.K. Midland Bank is watching 
technical change in the banking world in France 
and the U.S.A. closely, and the union knows why. 
Both to anticipate new production systems, and to 
anticipate international competition and 
collaboration, the shop stewards at British Leyland 
arc interested in information about tho car industry 
in general. In each of our case studies, in very 
different ways, information about the industry is 
vital if trade unions want to influence new 
technology before it arrives. 

4.1.6. New Technology and Equal Opportunities 

Who suffers most from the introduction of 
new technoloGy? Within Midland Bank the women 
workers• they will be kopt on the lowest clerical 
grades. Tho new jobs are not less boring than 
the old jobs, the only difference is that there 
will be less new jobs than old jobs. vJithin 
Alfred Herbert the dan~~er is that the Asit:tn workers 
and womun will suffer most, an<l the samo is true 
for GEC. The chu.ncos are that within British 
Leyland the older workers ¥Till suffer most. The 
picture that emer~ed strongly from our case 
studies is that technical chanp.c does not at all 
enhnnce equal opportunities. On the contrary, 
things seem to be gettinG worse, particularly if 
trade unions fall back on older, defensive craft 
traditions. 
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4.2. Trade Union Organisation 

4. 2.1. New Techno logy Can Sharpen tlJ.~ .. Divisions Between 
UniQ!!§. -- ·-

Clearly different groups of employees (unskille~ 
and skilled, technicians, designers, foremen, 
computor specialists, clerical workers, mnnaLers), 
all have different interests when it comes to 
technical change. Some will be throatonod more 
than others, some will feel, rightly or wrongly, 
that with new technology their services will become 
more indispensable. A first rumour about the 
introduction of new technology may lead to very 
different reactions from the various groups. 

The differences are not something specific to 
the U.K.; what is specific however, for British 
industrial relations, is that in many companies those 
different groups of workers are organised in 
different trade unions. Consequently, the 
introduction of new teuhnology may well exacerbate 
poor relations between unions, particularly in 
companies where they are already strained. Of our 
four case studies Hidland Bank is n positive 
exception with practically a single union. In the 
other three, shop stewards rccor~nisc tho danger 
described above, but only in the case of GEC do the 
trade unions seem ready to try to work more closely 
together. 

4.2.2. Technical Change Exposes Weaknesses in Trade Union 
Organisation 

Are the levels at which the trade unions 
negotiate with the company matched to the 
levels at which the company takes its 
decisions? Or are thu unions always 
talking with the wrong manac:ement team? 

Do individual shop stewards feel themselves 
supported in their daily work as union 
representatives by the senior stewards 
and the union at large? 

Is there sufficient contact between union 
representatives and members? 

Is there a shop stewards committee that 
combines information from the different 
offices or departments where the members 
work? 

.,. 
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Is t".here n.dP-quato exchange of information 
with other unions at the plant, or (as 
in the case of Ni<lland Bank) with other 
areas of the union? 

Technical chaneo doc~ not croatc these problems, 
but we found in our case studies that it very much 
exposes them. Also, maybe because it is a 
relatively new area for many shop stewards to cover, 
it brings the importance of these problems home. 

4.2.3. Technical Change and the Role of the Union 
Representative 

4.2.4. 

New technology and the related changes in work 
organisation may well force a trade union to rethink 
the role of the individual shop steward. At the 
British Leyland plant the introduction of new 
technology is in some cases linl<.od to a total 
reorganisation ofmajor production areas. This is 
coupled with major redundancies and rcdeplo~nent 
and the consequence is the emergence of a smaller 
number of shop stewards who are relatively 
unexperienced. These new stewards and tho older, 
more experienced stewards in areas where new 
technology was introduced more gradually, have to 
cope with changinc production methods and an 
increasing integration of different areas of the 
production process. This last aspect especially 
changes the role of stewards• they become much 
more dependant upon on~ another than in the past. 
The unions within Alfred Herbert and Hidland Bank 
have to redefine the role of union representatives, 
but for different reasons. In the first case 
because most of the experienced trade union 
representatives have beon snckcd; in the latter 
because the whole concept of office representatives 
is relatively new within the Bank. It is to be 
expected that in these two cnscs technical and 
other changes in the worl<. orcanisation \'lill 
influence the future role of union representatives, 
This need not be the disadvantage of the unions 
concerned, it may well be possible in the longer 
term to strengthen the role of workplace representatives. 

Technical Change Affects Existing Trade Union 
Organisation 

Apart from exposing weaknesses and affecting 
the role of individual representatives, technical 
chance also has a direct impact on the organisation 
within and between unions, both at plant and at 
company level. The relative strength of different 
groups of workers and union changes, the relationships 
between departments at the plant change, the control 
over work organisation and manpower plnnnins changes. 
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For example, in tho cr:l~G ()r l"'lidland Bank, it is 
clear that tho x:eoreanisation of the Bank branches 
combined with the introduction of new technology 
will not only force the union, BIFU, to rethink 
the role of office representatives, but also the 
place of those representatives in the local and 
national union organisation. Also, BIFU has to 
reconsider how it can facilitate more involvement 
in union affairs of its female members, who as 
indicated, are especially threatened by technical 
change. 

Hore generally, technical change may by-pass 
or oven outdatc existing ways in which a union 
monitors ci'lange and develops strategy accordingly 
in a company. It seems important to notu thr~.t this 
point is not specific to the U.K. and it would be 
very interesting to know how unions in other 
countries, that are organised differently, deal 
with this. 

4.2.5. New Technology and Public Opinion 

The media are gLvLng a lot of attention to 
new technology. Its advantages and disadvantages 
are covered extensively. However, this leaves 
trade union members with very general and vague 
opinions, likes 

"New Technology is inevitable" 
"The chip threatens employment" 
"The introduction of new technology will 
make British industry more competitive." 

Our case studies have shown, by contrast, that 
at the more specific local, or company level, the 
formation of the opinion of trade union members is 
often left to the employer. Midland Bank shows its 
employees a film about the benefits of branch 
network reorganisation and technical change, 
Leyland Cars issues a booklet to its workers 
about the wonders of the new Japanese model. It 
seems undesirable to leave trade union members 
with just their vague, Beneral views about new 
technology to cope with this much more specific 
employer orientated information. It is a very 
positive development that BIFU is considering to 
prepare its own specific information about tho -
changes management is implementing. The same 
woulu be true if the GEC unions in Coventry went 
m1ead with tho idea to start a public debate 
about tho consequences for a city that is heavily 
dependent on Telecoms industry, of the introduction 
of micro-electronics, both for producers and users 
of telecommunications equipment. 
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4. 3. Trade Union_ Serv.i._~_:lna 

4.3.1. Trade Union E&Jcation 

Technical chanee does not com(~ alone. Trade 
union representatives have to cope at tho same 
time with a lot of changesa ranging from redundancies 
and the effects of high unemployment, to changes 
in payment systems and job descriptions. It is 
not accidental that the TIJC book on "New Technology 
and Collective Bargaining" mentions the following 
bargaining issues~'('-

Skills and work organisation; 
Training, 
Work and payJ 
Information and control1 
Health at Work1 
Shorter working time; 
Products and services. 

Precisely because now technology cannot be 
isolated from other bargaining issues, or from 
existing weaknesses in trade union organisation, 
our case studies have shown a great need for trade 
union education. These education courses should 
enable trade union representatives to assess 
present and future changes, both at their workplace 
and in their industry. They also should enable 
them to rethink their strategies on all the issues 
mentioned above, and on their co-operation with 
other stewards in their own union and in other 
unions. 

4.3,2. Trade Union Research 

Our research has indicated the potential of 
detailed case studies on technical change that 
are developed together with the trade union 
representatives in a specific company or plant. 
It seems particularly important that these case 
studies are developed from a broader working 
relationship between researchers and trade 
unionists. It has been the latter characteristic 
of our work that has made it possible for our 
studies to become an educational exercise for all 
involved parties, and not just for the researchers. 
It is to be hoped that this case study ·work will 
be followed and developedR 

~·· "New Technolop,y and Collective Bargaining, a 
workbook for union Representatives." TUC 
Education Department, 1981. 



V-1138-81-EN 

54 -

5. Future Work on._1r~g~_~p!qp 9.~gani§ation and New 
Technology 

In the previous section, a number of issues 
have been identified that would benefit from further 
research. The need for some international 
comparisons was mentioned in the following conclusions& 

4.1.2. Do trade unions in other European 
countries find it similarly difficult 
t~o fit ne5otiati.nr- tl)Chnical change 
into existing collective bar~ainin~ 
arranr-.ements? 

4.1.4. Docs better access to financial and/or 
manpower information put trade 
unionists in countries like Sweden, Norway, 
Germany and Holland at an advantage, 
when it comes to dealing with technical 
change? 

4.2.4. Technical change may weaken trade union 
ort.;anisation, for example, where the 
control over work organisation and 
production information is shifted from 
employees to manaeement. How do trade 
unions in other European countries with 
a different organisational basis dGal 
with this? 

It is to b0 hopc:d that the presc:nt rcsc~arch 
team will be able to find tho funds to continue 
research into these questions. At present it seems 
likely that an intcrnationnl project may be started 
on the relationship between the acqui~ition and use 
of company information and the way trade unions deal 
with technical change. 

Apart from the desire to start research on the 
basis of specific findings of the current project, 
there is also the intention to continue work within 
the four case studies. The three institutions 
(Ruskin College, Coventry Workshop, Bristol Resources 
Centre) feel committed to help the four groups of 
trade union representatives to implement the 
recommendations of the four case study reports. 
This means somethin~ different in each case, but 
overall the emphasis will be on a "translation" of 
resenrch, into ec1ucation. 
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1. METHODOLOGISCHE ANMERKUNG 

Bever die Resultate dieses Projektes umrissen werden, erscheint 
es uns wichtig, unsere Forschungsmethoden zu beschreiben, die 
GrUnde fUr deren Verwendung zu erklaren,·und auf die besonderen 
Kennzeichen und Vorteile unserer Arbeitsweise aufmerksam zu 
machen. 

Im growen und ganzen beruhten unsere Forschungsmethoden auf 
detaillierten Untersuchungen von Fallstudien, die auf einer 
dezentralisierten Basis am Ort ausgefUhrt, aber von einem 
LeitungsausschuB, einem gemeinsamen Forschungsrahmen und 
einem gemeinsamen Woohenendkurs koordiniert wurden. Dae her­
vorstechende und durchgehende Thema der engen Zusammenarbeit 
mit den am Ort bestehenden Gewerkschaftsvertretern in jeder 
Fallstudie, verbunden mit dem Respekt vo~ ihren eigenen Be­
dUrfnissen, wurde von der ftUcksichtnahme darauf verst!rkt, wie 
sich die Forschungsergebnisse am nutzbringendsten in Erziehungs­
material fUr eine groBere Gewerkschaftsgemeinschaft, sowohl als 
auch fUr sie selber, Ubertragen lieaen. 

Die Auswahl einer zentralen Fallstudienarbeitsweise folgte 
unserer allg~meinen Ansioht, daa "neue Technologie" tat­
sachlich weder gMnzlich neu, noch getrennt, noch standardi­
siert 1st, und da2 ihre EintUhrung nutzbringend nur vor ihrem 
Hintergrund von Industria und Betriebsverhaltnissen studiert 
werden kann. (Diese Arbeitsweise wird in der Einleitung zu 
Teil 2 weiter erkl~rt~ 

Zu diesem Zweck wurden eine Auewertung der Wirkung der Ein­
fUhrung von neuer Teohnologie auf die Werkstatte und/oder das 
BUro selber und die detaillierte Untersuchung dar tatsaohliohen 
~fahrungen und Haltw1gen der Gewerksohattsvertreter und Mit­
glieder am Ort verlar~t. Daraus ergibt sich auch, daB die vielen 
anderen Belange, Interessen, Aktivitaten und Ziele dieeer Leute 
und ihrer Gewerkschaftsorganisation von unserem Beziehungs­
rahmen nicht auBer Acht gelassen werden konnten, nur um es zu 
erm5glichen, die EinfUhrung der neuen Technologie als in sidl 
abgeschlossenes Ereignis zu untersuchen. Es 1st nur zu oft der 
Fall, daa soz1alwissensohattliohe Forsoher verleitet werden, 
einer ~eihe von "wenn nur" zu folgen, um eine Bresche akade­
mischer Untersuchungen zu schlagen; wir·waren entsohlossen, 
daB unser Projekt nicht von unserer UnfMhigkeit kompromittiert 
werden sollte, diese "wenn nur" anzuerkennen und zu unter­
suohen, anstatt sie zu entrernen. 

Aus diesen GrUnden muaten die ausgewKhlten Fallstudien ver­
schiedene Gesellschafts- und Gewerkschaftstypen darstellen; 
sie muaten deta1111ertes Studium mit der Zusammenarbeit von 
Gewerkschaftsvertretern in SchlUsselpositionen ermoglichen; 
und doch muBten sie so ausgefUhrt werden, daa es moglich war, 
gUltige Vergleiche, Analysen und Auswertungen zu treffen. Das 
zweite und dritte dieser Kriterien werden unten welter ent­
wickelt; das erste, Verschiedenartigkeit, war einer von 
mehreren MaSstibe~die an die tatsachliche Auswahl der Fall­
studien angelegt wurde 1 die aus der Midland Bank, British 
Leyland, GEC und Alfred Herbert bestehen. 
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Es war demnach beabsichtigt, das Ausmau der Phasen von 
neuer Technologie, von ihrer ursprUnglichen Konzeption, 
Planung und Herstellung (GEC, Alfred Herbert) bis zu ihrer 
EinfUhrung und Verwendung (BL und Midland Bank) zu behandeln. 

Diese zentrale Fallstudienmethodologie wurde von einer Viel­
falt von anderen, verwandten Forschungstechniken erganzt, e1n­
schlie311ch entsprechende LektUre, von den Gewerkschaften in 
Auftrag gegebene Forsohung, Ausbildung von Gewerkschaftlern 
in diesem und ahnlichen Bereichen und die Organisierung und 
Anteilnahme an wesentlichen Seminaren und Konferenzen. 

Die Untersuchung von Fallstudien auf einer dezentralisierten 
Basis brachte, obwohl sie eine sehr ehrgeizige Arbeitsweise 
aarstellt, doch verschiedene Vorteile mit sich. Sie sparte 
Kosten, was Reisen, Unterkunft und Kommunikation betrifft, 
und Zeit, indem sie ee ermoglichte, daa vier Arbeitsgruppen 
gleichzeitig wahrend der g&nzen Periode des Projekts Fall­
studien ausfUhrten. Am allerwichtigsten war es jedoch, daa es 
uns moglich war, auf den Grundlagen von enger Bekanntsohaft, 
Zugangsmoglichkeiten, Vertrauen und Zusammenarbeit zwischen den 
Forschungsgruppen und den Gewerkschaftsvertretern aufzubauen, 
die schon frUher erfolgreich zusammengearbeitet hatten. In 
einigen Fallen waren die Gewerkschaftler sogar schon vorher 
den Forschern mit der Bitte um Beistand nahegetreten. Dies 
alles 1st wiederurn weit entfernt von der konventionellen, loe­
gelosten, auBerlichen Pose akademischer Forschung, und be­
fahigte die Forscher, den Subjekten ihrer Studie genau "auf 
den Puls zu fUhlen". Es garantiert auch eine gewisse Prakti­
zitat und Anwendungsmo~chkeit der Forschungsergebnisse, da die 
ausgefUhrten Untersuchungen wenigstens teilweise eine Reaktion 
auf wirkliche Note waren und ein Auge auf mogliche Nutzanwen­
dung geworfen wurde. 

Die mit jeder Fallstudie verbundenen Forsahungsinstitute waren: 
Bristol Resources Centre Midland Bank 
Coventry workshop 
Trade Union Research Unit 

(Ruskin College) 

GEC und Alfred Herbert 

B.L., Cowley 

mit einer Fallstudienffl~thodogie verbundene Gef&hr 
zu entfernen oder wenigstens zu ver.tn~ern,nur einmalige, 
typische und nicht vergleichbare Studien zu produzieren,wurden 
die vier Fallstudien von der Zentrale des Forschungsprojektes 
auf dreifache Weise koordiniert. 

Erstens wurde ein Leitausschu~ aufgestellt, in dem das beauf­
sichtigende Forsohungsinstitut (Ruskin College) die Fall­
studienforscher und ihre verantwortlichen Institute und damit 
verbundenen Leiter, und von auwen kommende Gewerkschafts­
interessen alle vertreten waren. 
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Zweitens gab es schon frUh als Proritat fUr den Leitungsaus­
schuS die Entwicklung eines gemeinsamen Forschungsrahmens fUr 
das ganze Projekt, der jede Fallstudie mit gewissen Abanderun­
gen folgen konnte. Dieser Rahmen half m1s, eine zusammenhan­
gende Arbeitsgruppe aufzubauen, er stellte eine nUtzliche Richt­
linie fUr die getrennten Fallstudien dar und zeigte sich fanig, 
konstruktive,strukturierte Diskussionen sowohl mit Gewerkschafts­
vertretern als a.uch in manohen Fallen mit der Betriebsleitung 
zu fordern. 

Der dritte koordinierende Brennpunkt fUr das Projekt war ein 
Wochenendseminar 1m ~uskin College Anfang Oktober 1981. Es war 
eine einmalige Gelegenheit fUr die Gewerkechaftevertreter und 
Forscher, die mit jedem der vier Fallstudien verbunden waren, 
zusammenzukommen, um ihre Erfahrungen und Ansichten tiber ein 
strukturiertes Programm zu besprechen und zu vergleichen.(Es 
besteht die HoffRung, ein weiteres internationales Seminar von 
Gewerkschaftsvertretern, Forschern und Ausbildern aus EWG-Mit­
gliedstaaten Anfang 1982 in BrUssel zu organisieren.) 

Ein zusatzliches Kennzeichen der Forsohungsmethodologie, 1m 
Einklang mit der Betonung von GewerkschaftsbedUrfnissen, war 
die Absicht, Fordchungsergebnisse wo immer auch moglich zu 
Ausbildungs- und Trainingsmaterial und -hilfsmittel zu ent­
wickeln. 

Die vereinigte Wirkung all dieser Forschungsmethoden 1st es, 
die Mitaroeit, Begeisterwlg und Verpfliohtung der unseren 
Fallstudien zugrundeli·3genden Gewerkscha.ftsvertreter zu lenken, 
urn sie zu befKhigen, sioh selber besser helfen zu konnen. 

Daduroh stellt das Projekt eine Lernerfahrung sowohl fUr sie 
als auch fUr die Forschungsgruppe dar. 

Das Ganze hat dreifache Bedeutung. Erstens wurden sowohl die 
Forscher als auch die Gewerkschaftsvertreter gezwungen, mit den 
bestehenden Verhaltnissen und Fahigkeiten abzurechnen und zu­
gleich an zukUnftige Strategien m1d mogliche Ergebnisse zu 
denken. Zweitens wurde eine wichtige Wechselbeziehung zwischen 
der EinfUhrung der neuen Technologie und der Gewerkschafts­
organisation entdeckt, in der die Wirkung der letzteren auf dE 
erstere genau so geschildert wurde wie die Auswirkung der 
ersteren auf die letztere, wie es im ursprUnglichen Aufgaben­
bereioh vorgesehen war. Und drittens wurden die Forscher in die 
bestehende Wirklichkeit ihres Forechungsthemas verwiakelt, ohne 
etwas zu vertusohen und ohne Zutluoht zu "wenn nur". 

2 • EINLEITUNG 

In unserer Arbeitsweise wurde all~emein die Ansicht vertreten, 
da.6 der Begriff "neue Teohnologie Uberladen ist Wld einiger 
ErklKrung bedarr. Erstens wird Ubertrieben, was an technischer 
Jblderung neu 1st.; schl1e.6lioh besitzen Gewerkschaften eine 
ganze Reihe von geschiohtlichen Erfahrungen in der Behandlung 
solcher Ver!nderungen, die fast immer die kapitalintensive Art 
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von Herstellungsmethoden vermehren. Zweitens 1st die neue 
Technologie kein ordentlicher, getrennter, selbststandiger 
Punkt auf der Tagesordnung der Gewerkschaften, sondern um­
raat - und oft verscharft - bestehende Verhandlungserwagungen, 
sowohl verfahrensrechtliahe als auch itmaltliche, und die 
Organisierung und Erhaltungseinrichtungen, die Gewerkschafts­
handlungen zugrundeliegen. 

Aus dieser allgemeinen Sicht folgt, daa jede Studie der neuen 
Technologie, die sie von ihrem Industria- und Betriehsver­
haltnisbezug isol1ert oder abstrahiert, die Gefahr liefe, zu 
unwirklichen und nutzlosen SchlUssen zu fUhren, vor allem was 
GewerkschaftsbedUrfnisse betrifft. Die 1m vorhergehenden Tell 
beschriebene Methodologie dieses Projektes wurde eigens ange­
nommen und entwickelt, um dieser Gefahr zu encgehen und um die 
Studie fest auf der Erde zu verankern. 

Von unseren Fallstudienuntersuchungen 1st betrachtliches Beweis­
material aufgetaucht, das die allgemeine Arbeitsweise unterstUtzt. 
Die EinfUhrung der neuen Technologie 1st weder ein getrenntes 
noch ein vereinzeltes Ereignis. Sie versteht sich eher als Teil 
von Gesellschaftsleitungs- und Gewerkschattsstrategien. Es 
besteht eine Wechselbeziehung zwischen d1esen Organisationen 
und Zielen und der Form und den Wirkungen von technologischen 
~derungen. 

Die Auswirkungen der neuen Technologie verbreiteten sich auf 
viele bestehende Bereiche von Tarifverhandlungen, und bereiteten 
zugleich neue vor. AuBerdem entstanden Fragen Uber die Wirksam­
keit von der Ebene, dem Zeitpunkt und der Form von Verhandlungs­
verfahren, die mit der neuen Technologie verbunden w&ren, aowie 
Uber den Verhandlungeinhalt. Es beeteht sogar Grund zu dem 
Zweifel daran, ob man sioh weiterhin nur auf konventionelle 
Tarifverhandlungen verlassen kann, um eine wirksame Vertretung 
von Gewerkschaftsinteressen zu erreichen, was durchgreifende 
technologische Anderungen betrifft. 

Das Allerwichtigste 1st vielleicht, daB die Fallstudien auf 
verschiedenen Wegen aufzeigen, daB die Organisation, Struktur 
und die unterstUtzenden Dienstleistungen von Gewerkschafte~ 
schon unzureichend sind, wenn es zu Verhandlungen mit der Heraus­
forderung der neuen Technologie kommt, w8hrend die EinfUhrung 
der letzteren alle bestehenden StrUkturen und Formen der 
Arbeitervertretung durchkreuzen kann. Unter den Problemen sind 
eingeschlossen: das grundlegende Modell von Arbeitsplatzver­
tretung und Beziehungen zwischen den Arbeitsgruppen sowohl inner­
halb als auch zwischen den Gewerkschatten; die Vielfalt der Ge­
schwindigkeit und Qua~itMt ihrer Reaktion auf die neue Technolo­
gie; das Fehlen von ~htzeitigem Zugang zu wesentlicher Gesell­
schaftsleitungsinformation, und die darausfolgende Unfahigkeit, 
solche Information wirksam auszunUtzen; und die Unzulanglichkeit 
von Ausbildungs-, Trainings- und Forschungsgelegenheiten fUr 
Gewerkschaftsvertreter am Arbeitsplatz. 

In all diesen Punkten kann die EinfUhrung der neuen Technologie 
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als Grund dafUr angesehen werden, dass die bestehenden UnzulMng­
l!nglichkeiten in den Gewerkschaften scharfer als je zuvor aut­
gedeckt worden sind. Diese Erfahrung wird zweifellos von den 
Gewerkschaf'tsvertretern am Arbeitsplatz und anderen Vertretern, 
die zu unseren Fallstudien beigetragen haben, weitestens geteilt. 
~s ist deshalb nwht unbedingt von Nutzen, die Aufmerksamkeit 
der Gewerkschaf'ten auf "neue Techn.ologievertrage" oder "neue 
Technologievertreter"ale Strategie fUr Verhandlungen mit 
heutigen und zukUnftigen technischen Anderungen zu lenken. An­
statt die "neue Technologie" als Prioritat fUr die Aufmerksam­
keit von Gewerkschaften zu betonen, erscheint es hilfreicher 
und praktischer, die Wirksamkeit der Fanigkeit einer ef'fektiven 
Gewerkschaftsreaktion sorgf~ltig und kritisch zu UberprUfen. 
UnterstUtzung fiw diese Betonung !Kat sioh in allen vier Fall­
studien finden, die im nKchsten Tail zusammengetaat warden. 

Es ware irrefUhrend, diese Einleitung einerseits als vollig 
pessimistisch anzusehen, oder andererseits die qualitative 
Bedeutung der neuen Technologie nicht anzuerkennen. ~eue 
Zugangsmoglichkeiten fUr Gewerkschaften sowie neue Herausfor­
derungen werden von dieser EinfUhrung aufgeworfen, einsohlieB­
lich zum Beispiel verkUrzte Arbeitszeit ~1d Zugang und Kontrolle 
Uber Ausbildung. Der groae Enthusiasmus einiger Gewerkschafts­
vertreter, offensichtlich von unseren Fallstudienuntersuchungen 
befreit, legt es nahe, daa der gute Wille besteht, die Aufgabe 
anzupacken, wirksamere Gewerkschaftsorganisationen und 
-strukturen aufzubauen. 

Zugleich bedeuten schon das Tempo dar heutigen technologischen 
Bntwicklungen; ihre MuSerst groae mogliche Anwendung quer durch 
die ganze Wirtschaft; die klaren Verringerungen von Arbeits­
kosten, die sie ermogliahen und von ihrer eigenen relativen 
Billigkeit verstKrkt warden; all dies, verbunden mit dem internen 
und internationalen Bezug der W1rtschaftskr1se, die den Hinter­
grund zu ihrer EinfUhrung bilden, bedeutet , daB ihre Auswirkungen 
tieter und weitreichender sind als die frUherer technologischer 
Anderungen. Auaerdem bedeuten der Ersatz von menschlichen Hand­
fertigkeiten und AuftrMgen durch mikro-elektronische, computeri­
sierte Operationen, verbunden mit den verwandten Informations­
und Kontrollsystemen, daa die neue Technologie dazu gebraucht 
werden wird, die Verlagerung der Kontrolle auf Manager, Arbeit­
geber und EigentUmer, von den Arbeitern und ihren Organisationen 
weg, zu beschleunigen. Das macht es noah lohnenswerter, die 
Wirksamkeit von Gewerkschaftsorganisation und -struktur und die 
Auswirkungen der EinfUhrung der neuen Technologie auf sie 
kritisch zu betrachten. 
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in 

Hintergrund der Firma und der Technologie 

Diese Fallstudie befaEt sich mit einer Werkzeugmaschinenfabrik 
in Edgwick~ Coventry. In den sechziger Jahren war diese Fabrik 
sowohl der Hauptproduktionsoetrieb als auch das Hauptquartier 
des Herbertschen "Reiches", "die groate Werkzeugmaschinen­
organisation der Welt". Vor ungefihr fUnfzehn Jahren waren fast 
12 000 Angestellte bei Herbert in England beschaftigt, die eine 
groae Auswahl von Werkzeugmaschinen, kleinen Werkzeugen und 
WerksausrUstung herstellten. Heute 1st der einzige Uberrest 
dieses "Reiches" in England Edgwick, eine Fabrik, die weniger 
als 700 Arbeiter beschaftigt, und nur noch eine Filiale von 
"Tooling Investments", eine winzige Ingenieursfirma mit 
Operationsbasis in West Bromwich. Die Produktauswahl wurde 
auf verschiedene Arten von CNC DrehbMnken, eine handbetriebene 
Drehbank und wiederhergeetellte Werkzeugmaschinen verkUrzt. 
Der BeschaftigungsrUckgang hat sehr wenig mit der EinfUhrung 
von Mikroelektronik zu tun. Es war bis vor kurzem sogar der 
Fall, daE Alfred Herbert zwar neue Technologie herstellte, 
·~aa Alfred Herbert zwar neue Technologie herstellt~, aber 
selbst nicht davon Gebrauch machte. 

Die einzigen automatischen Maschinen oder Computersysteme, die 
sich irgendwie auf die Arbeit in Edgwick auswirkten, und die 
gewohnlich als Teil der neuen Technologiewelle aufgefaat 
wUrden, sind: NC und CNC Werkzeugmaschinen, und CLASS, ein 
computerisiertes Produktionsorganisationssystem. 

Die Ursache fUr den Verlust von Uber 11 000 Arbeitsplgtzen 
in den letzten 15 Jahren 1st der Untergang von Herbert als. 
fUhrender Werkzeugmaschinenhersteller. Der Hauptgrund war 
das Ausbleiben von Investitionen. In der Nachkriegsperiode 
blieb die ganze Fabrik auf dem Produktionsprozea und den 
Betriebsverhaltnissen der dreiBiger Jahre stehen. 

Gewerkschaftsorganisation 

Die letzte Runde von Entlassungen, 1980, wurde von einer 
Bargeldkrise verursacht, die der Weigerung des National Ente~ 
prise Board entsprang, Herbert weitere Darlehen zu gewahren. 
Die ausscheidende Betriebsleitung inszenierte die Lage sorg­
taltig, um sich zu vergewi~~n, daS sich ihre langtristigen 
Ziele verwirklichten: die Produktauswahl wurde beschnitten, 
und die Belegschatt durch weitlautige Entlassungen und die 
Ausschaltung von Organisationen von Vertrauensleuten ("shop­
stewards") eingeschUohtert. Die neuen Direktoren von Tooling 
Investments leiteten, aufgrund dieeer Verbesserungen~ eine 
"neue Xra" in Betriebsbeziehungen ein: alle Arbeitsdemarka­
tionslinien sind Anfeohtungen unterworfen, alle vorher-
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gehenden KollektivvertrKge sind WlgUltig, Gehtilter konnen 
nioht mehr verhandelt werden. 

Um der Belegschaft diese Veranderungen annehmbarer zu machen, 
wurden systematische Uberstunden eingefUhrt. 

Diese neue Betriebsleitung hat die wichtigsten Schwachen der 
Gewerkschaftsorganisation enthUllt: -
- eine Tradition von handwerklicher Arbeit, die ebenfalls 

aus den dreiBiger Jahren stammt, fUhrt zu einschneidenden 
Teilungen innerhalb der Belegschaft und der Gewerkschaften. 
Etwas sektionale Feindschaft besteht, und die Arbeiterinnen 
und asiatischen Arbeiter, die auf Ghettoarbeiten besohr!nkt 
sind, mUseen vial Diskriminierung ertragen. 

- Keiner der tUhrenden Vertrauensleute der Vergangenheit 1st 
von der neuen Betriebsleitung wiedereingestellt worden. 
Folglioh mua eine ganz neue Gewerkeohaftsorganisation auf­
gebaut werden. 

- Sowohl die neuen Betriebsverhaltnisse als auch die neue 
Technologie, die jetzt in die Fabrik eingefUhrt werden, 
konnen die Gewerkschaften zwingen, sioh nach neuen Organi­
sationsformen umzusehen, die die alten handwerklichen 
Traditionen duroh neue Arten der Zusammenarbeit zwischen 
Gewerksohaften ersetzen. 
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Kurzzusamroenfaesung der zweiten Fallstydie: 

Gewerkschaften und neue ie in British Le land Pressed 
Steel Walzstahlfabrik 

Hintergrund 

Die Anlage in Cowley 1st naoh Lon~bridge die groate A~tofabrik 
innerhalb von British Leyland (BLJ. Diese Fallstudie kon­
zentriert s1ch auf das Karosseriewerk, in dem der groBte Teil 
der Karosserien fUr die Mittelklasse der BL Autos hergestellt 
und manchmal beschichtet werden. Arbeitsplatze in diesem Werk 
sind wahrend der letzten paar Jahre dramatisch abgefallen. Im 
April 1977 gab es noch fast 8000 , bis April 1981 waren es 
unter 5000, und sie vermindern sich immer noch. Die Hauptur­
sache dafUr 1st BLs RUckzug aus der Massenherstellung von Mit­
telklassewagen. Vor fUnf Jahren wurde mindestens eines der 
Modelle, der 'Marina/, nach einem Plan von Uber 5000 hergestent. 
Zur Zeit gibt es kein Modell, von dem mehr als 1000 Exemplare 
pro Woche produziert werden. Bis auf weiteres kann keine Zu­
nahme in diesen Produktionslisten erwartet werden. 

Neue Technologie 

Wahrend des Zeitraumes unter privatem Besitz, der bis zur Mitte 
der siebziger Jahre dauerte, war der groBte Teil der Maschiuen 
sehr alt. Das begann sich letztes Jahr nur langsam zu andern. 
~ 70 MIDionen wurden in neue Anlagen fUr Pressen, Beschichtung 
und Montage fUr das neue Modell investiert, den Triumph Acclwm, 
der von Honda gekauft wurde. In den Bereichen, in denen neue · 
Technologie eingefUhrt wurde, war der Verlust von Arbeitsplat~ 
betrachtlich. Ebenso wichtig, vom Blickpunkt der Gewerkschaften 
aus ist, daS die technisohen Anderungen von der Betriebsleitung 
als Keilspitze gebraucht werden. 

Gewerkschaftsorganisation 

Arbeitsbegrenzung, Kontrolle tiber Umdisponierung von Arbeit und 
betr~chtliche Macht fUr einzelne Vertrauensleute war~n die 
Hauptquellen der Gewerkschaftsmacht. Sie vcrursachten negative 
Wirkungen wie eine fast vollstandige Abwesenheit von Zusammen­
arbeit zwischen Gewerkschaften und eine isolierte Stellung fUr 
einzelne Vertrauensleute,ab~r ~iie stellten sicherlich eine 
RUckenstarkung fUr uie Gewerkschaften dar. Diese Starkequellen 
werden jedoch zunehmend abgetragen. Diese Fallstudie hat ge­
zeigt, daE die folgenden Punkte den Gewerkschaften helfen 
konnten, geeignetere Antworten auf die technischen Veranderungen 
zu entwickeln, die in den nachsten paar Jahren erwartet werden 
konnen: 
- mehr zul<unftsbetreffende Infottmation von der Betriebsle.1tung 

{zur Zeit praktisch gleich Null); 
- mehr Gewerkschaftserziehung (ebenfalls fast abwesend); 
- mehr Zusammenarbeit zwischen Gewerkschaften; 
- mehr systematischen Kontakt zwischen rangh~heren Vertrauens-

leuten, "stewards" und Gew~rkschaftsmitgliedern. 
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Kurzzusammenfa.ssung der dri tten F'allstudie: 

Die Wirkung der neuep Technologie auf weibliche Angestellte 
und die GewerkschaftsQrsanisation innerh~lb der Midland Bank. 

Hintergrund: Umorganisati o.1 des Filialennetzes und EinfUhrung 
der neuen Technologie. 

Die Midland 1st eine der 4 fUhrenden englischen Banken, die 
ungefKhr 50 000 Angestellte beschMftigt, groatenteils Frauen. 
Die Bank betreibt ein weitlKufiges Net~ von Filialen in ganz 
Britannien. Die traditionelle Funktion jeder Filiale war es, 
privaten und gesoh~ftlichen Kunden eine fteihe von finanziellen 
Diensten anzubieten, mit UnterstUtzung der Bezirks- und 
Zentralstellen. 

Ende der siebziger Jahre beeinfluaten 4 SchlUsselfaktoren den 
EntschluS der Bank, ihr Filialennetz radikal umzuorganisieren: 

a) Die Zunahme in angebotenen und ausgefUhrten Geschafts­
diensten, und der Wettbewerb fUr den "kontenlosen" privaten 
Sektor - immer noch verhaltnismaBig gros. 

b) Das Anwachsen der Zahl von notwendigen Angestellten, um 
diese Geschaftszunahme gerecht zu werden, verbunden mit der 
bevorstehenden Pens1on1erung eines groEen Anteils von Filial­
leitern. 

c) Der Druck dieser Geschaftszunahme auf schon zuvor enge und 
teure Gesch~ftsraume in den HauptstraEen, ohne Platz fUr 
weiteren Ausbau. 

d) Die alternde Technologie, die von der Bank benutzt wird, 
und das Vorhandensein von verhaltnism~Big billiger und viel­
seitiger AusrUstung, mit der man sie ersetzen kann. 

FrUher leisteten fast alle Ba.nkfi lialen ti.hnliche Dienste. Die 
gegenwartige Umorganisierung andert diesen Saohverhalt. Drei 
sehr verschiedene Ranktypen entstehen. Die neue Technologie ver­
bindet also: 

a) Das Operationszentrum, in dem mit Hilfe von automatischer 
AusrUstung die Verwaltung ausgetragen wird, die zuvor von 
einer Gruppe von einzelnen Banken ausgefUhrt wurde. 

b) Die Bezirksstelle, in der kommerzielle Gesch~ftsleistungen 
und technische UnterstUtzung fUr mehrere Filialen konzen­
triert sind. 

c) Die Geschaftsstellen,die sich auf Grund der neuen Technologie 
immer mehr urn das Operationszentrum gruppieren. Diese Ge­
schKftsstellen betassen sich nur mit den alltaglichen For­
derungen von privaten Kunden und kleinen GesohMttsleuten.· 



- 66 - V-1138-81-DE 

Die Wirkung auf die Gewerksohaftsorganisation 

Die Umorganisierung wird von vielen Bankangestellten als eine 
Drohung empfunden: erstens wird die traditionelle Karriere­
struktur mehr erstarren, mit weniger Gelegenheit, sich von 
unten hochzuarbeiten. Zweitens werden weibliche Angestellte 
besonders von der Filialennetzuzorganisierung und der damit 
verbundenen EinfUhrung der neuen Technologie betroffen sein. 
Man findet sie gewohnlich in den unteren nangordnungen, mit 
wenigen Beforderungschancen. Die neue Technologie bedeutet, 
daS es in Zukunft weniger Stellen fUr sie geben wird. Diese 
Stellen werden nicht die gle1chen sein, denn anstatt gleiche 
Aufstiegsmoglichkeiten zu bieten, werden sie nur neue 
Routinearbeiten bringen. 

Diese Fallstudie hat eine Anzahl von Schwachen in der Organi­
sation der betroffenen Gewerkschaft, der Banking and Finance 
Union {BIFU), enthUllt, die die Entwicklung von ausreichenden 
Antworten auf diese Drohungen erschweren: -

- die relative Abwesenheit von Engagement von Frauen in allen 
Bereichen der Gewerkschaft; 

- die ungleiche Verteilung von Gewerkschaftsmitgliederschaft 
innerhalb der Bank; 

- die relative Abwesenheit von Erziehung und Information 
fUr Vertreter und Angestellte eines BUros, groStenteils 
als Folge von fehlenden Mitteln auf nationaler Ebene; 

- die komplexe unc verwirrte Struktur der verschiedenen 
Sektionen der BIFU; 

- das Fehlen von wirksamen verfahrensrechtlichen Abkommen, 
z.B. Uber die bestehende Lage und das Bekanntgeben von 
Informatio"l als Rahmen fUr Verhandlungen. 
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Kurzzusammenfassung der vierten Fallstudie: 

Gewerkschaftsorganisation und neue Technvlogie in der GEC Tele­
commu~!g~~1Qns GmbH, Coventry 

Hintergrund 

Wie die vorhergehenden Studien ist auch diese Fallstudie auf 
vorangegangene Forschung und Erziehungsarbeit von Mitgliedern 
d~r Forschungsgruppe aufgebaut. In diesem Fall war es 1er 
Coventry Workshop, eine Arbeitsgruppe mit langwahrenden Be­
ziehungen zu dea Gewerkschaften in der GEC. 

GEC Telecommunications Ltd. gehort zu der profitreichsten GEC und 
Abt0ilung (Elektronik, Automatisierung und Telekommunikation), 
hat wie fast jede andere Abteilung der GEC Gruppe wahrend der 
letzten sechs Jahre Arbeiteplatze bedeutend verringert - urn 
im ganzen 30 %. Die fUnf Werke der Gesellschaft in Coventry 
beschattigen jetzt ungefahr 11 000 Leute, 1m Vergleich zu mehr 
als 15 000 vor zehn Jahren. Diese Fabriken entwickeln und stellen 
Fernsprechvermittlungs- und~bertragungsausrUstung sowohl fUr den 
offentlichen als auch fUr den privaten Gebrauch her. Ein groaer 
Teil der vor kurzem entwickelten Systeme verarbeitet sehr fort­
geschrittene mikro-elektron1sche Technologie. 

~derungen in der Struktur der Telekommunikationsindustrie, in 
den Beziehungen zwischen den Herstellern und ihren Hauptkunden -
- das GPO (Postamt) in seiner frUheren Form - und in der GEC 
selbst vereinten sich mit wesentlichen Anderungen innerhalb des 
Produktes. Wahrend der letzten zehn Jahre hat s1ch der H~upt­
bestandteil von TelefonvermittlungsausrUstung vom elektromecha­
nischen "strowger" zu elektronischen Apparaten geandert - der 
TXE Serie und dem System X. GEC hat neue Formen von Arbeits­
prozessen entwickelt, um neue Arten von AusrUstung herzustellen. 
Diese ~derungen wirken sich grundlegend auf die GroSe, Struktur 
und Zusammensetzung der Belegschaft aus. Eine frUhere Arbeits­
gruppe in Coventry stellte die geschatzte Arbeiterzahl dar, die 
dazu gebraucht wurde, eine Fernsprechvermittlung mit verschiedenen 
technologischen ~ozessen herzustellen: 

Jahr Vermittluggstl~ Arbeiterzahl fUr 
.f!:oduktion 

1975 Strowger Crossbar 100 

1977 TXE 4 40 
1985 System X 4 

Diese Entwicklungen beschranken sich nicht auf die GEC. Die 
TelekommWlikationsindustrie in der ganzen Welt hat sich in den 
letzten 10 bis 15 Jahren fundamental geandert, mit einem massiven • 
RUckgang in der Zahl von Angestellten und einem entsprechend 
groBen Anstieg von Output pro Arbeiter, der bei seiner Be-
schaftigung bleibt. 
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Der Hauptgrund fUr den BeschKftigungsrUckgang in Telekommu­
nikation 1st technolog1scher Wechsel - das heiat, eine 
Anderung in der Art und Intensitat von Kapital,das in 
Telekommun1kation8produkte und Produktionsprozesse 
1nvestiert wird. 

Die Wirkungen von technischen Anderyngen auf Beschaftigung 

Die Gewerkschaftemitglieder, die sich mit dieser Studie befassen, 
sind sich dessen bewuSt, daa die Zukunft eine sehr redUs1erte 
und verschiedenartige Belegsohaft fordert. Die wichtigsten 
sofortigen und lan~fristigen Auswirkungen von technologischen 
(das heiSt Kapital~ Um!nderungen in der Industria sind: 

a) 

b) 

a) 

d) 

e) 

Die Ve.rdr§ngung und Eliminierung von einigen 
Funktionen durch computer-kontrollierte und auto­
matisohe Systeme, wahrsoheinlioh ohne ftUcksicht auf 
die Auswahl von Produkten, die zur Zeit entwickelt 
werden. 

Das Verwischen von handwerklichen FWbigkeiten und 
funktionellen Demarkationen zwischen einigen Sektoren 
der Belegschaft. Mikroprozessorenteahnologie, sowohl 
auf den HerstellungsprozeB als auf das Produkt ange­
weRdet, reduziert den Abstand zwischen Design, Ent­
wicklung, Iagenieurwissenschaft und Herstellung. 

ltne Veranderung in der Zusammensetzung der Belegs~aft. 
Neuere SchKtzungen setzen das Verhaltnis von Angestellten 
und Arbeitern in den Werken in Coventry auf 1:1 an. 

Zunehmende Kontrolle Uber die reetliahen Arbeitspl~tze 
durch computer-geetUtzte GeschMftsleitmlgssysteme. Die 
Verteilung von handwerkliahen Fanigkeiten, folgliah 
von Macht wird immer zentralisierter. 

Zunehmende Flexibilit~t in der Herstellung, die die 
FKhigkeit der Direktion verstMrkt, irgendwelche 
St5rungen 1m System zu umgehen, die von Streik­
aktionen in irgendeinem der Sektoren verursacht werden. 
Die GEC hat schon zweifache Produktionsmoglichkeiten 
in ihrer Fabrikstruktur in Britannien. 
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Auswirkung auf die Gewerksohaftsorganisation 

Die technischen und· organisatorischen ~nderungen Uben groaen 
Druck auf die Gewerkschaften innerhalb der GEC Telecoms. 
aus. Folgende alternative ~eaktionen konnen identifiziert 
werden (hoffentlich werden die verschiedenen zur Zeit ent­
wickelten Antworten FrUohte tragen): 

a) Einzelne Gewerkschaften konnten sich urn Mitglieder­
schaft unter einer sich verringernden Belegschaft be­
werben, in den verschwommenen Bereiohen der Demar­
kierung zwischen weniger klaren Typen von Arbeit und 
Ebenen von Fihigkeiten. 

b) Einzelne Gewerkeohatten konnten sich gegen Zusammen­
arbeit mit anderen versehlieSen, in dem Versuch, ent­
weder ungeeignete Traditionen von Organisation oder 
Betitigung zu erhalten, oder kurztristige Vorteile 
zu erlangen. 

c) Die Gewerkschaften konnten als einzelne Verhandlungs­
einheiten ihre F&higkeit verlieren,sich weiterhin noch 
im traditionellen Sinn durchzusetzen, da die Anteile von 
handwerklicher Fani~keit oder Funktion, die sie ver­
treten, entweder a) 1m Ausscheiden sind, oder 
b) sehr unklar werden, oder c) sie nicht gentigend 
Kontrolle Uber genUgend Arbeit a.usUbea, urn durch 
Arbeitsniederlage noch kurzfristig viel &usrichten 
zu k<:5nnen. 

" 
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4. EINIGE DER AUS DEN VIE1\ FALLSTUDIEN UBE:rt GEWEMSCHAFTEN 
UND NEUER TECHNOLOGIE ENTSTEHENDEN ijAUPTTHEMEN. 

I. Der auaere Zusammenhang der Wirkyng von neuer Technologie 
Auf die Gewerkschaftsorganisation 

1. Teohnisohe Anderypg und Arbeitslosigkeit 

In.allen vier Fallstudien fUhrt die EinfUhrung von neuer 
Technologie ~u Arbeitsplatzverlusten. Im Falle der GEC ist 
das sehr ausgepragt; innerhalb BL ist es e11er ein allmanlicher 
Vorgang, und dasselbe trifft auf Alfred Herbert zu, aber dort 
hangt der Tatbestand sogar nooh aehr von den eingehenden Aut­
trageD ab. Innerhalb der Midland Bank sind die zukUnttigen 
Stellenverluste enorm. Aus unseren Studien tauchte jedoch noch 
eine andere Beziehung zwischen technischen Anderungen und ArbeUB­
losigkeit auf: daS es die derzeitigen sehr hohen Arbeitslosen­
raten den Gewerkschaften sehr erschweren, zutreffende Antworten 
auf technisohe ~nderungen zu entwiokeln. Immer wieder bietet 
die Betriebsleitung ein Ultimatum an: entw~der werden die vor­
gesohlagenen ~derungen angenommen~ oder die Zukunft dar 
ganzen Operation 1st gefKhrdet. Durch hohe Arbeitslosigkeit in 
der ortlichen Gemeinschaft und Mitglieder, sie sich dessen immer 
mehr bewuat sind~ wird es fUr Gewerksohaftsvertreter immer 
schwieriger, sich nicht zu einem solchen unmoglichen Ultimatum 
verleiten zu lassen. 

2. Teohnische Xnderung und Tarifverhandlungen 

In keiner der von uns untersuchten Fallstudien 1st technische 
~nderung verhandelt worden. Die Wirkungen der Anderungen 
konnten das Thema von T~rifverhandlungen sein, wie Entlassungen 
(GEC), Knderungen in Arbeitsbe~ohreibung (Midland Bank)~ 
~derungen von Arbeiteweisen (Alfred Herbert), Anderungen in 
Belegschaftszahl und -bewertung (British Leyland). Solohe Ver­
handlungen finden jedoch nach der EinfUhrung von technischen 
~nderungen statt, nachdem in neue Masohinen investiert worden 1st 

Welchen Einflua die Gewerkschaften auf die Form der technischen 
Anderw1gen haben~ wird aut Geheimwegen ausgemaoht. Der Grund fUr 
diese Unzulanglichkeit 1st niaht nur, daS das Management in 
diesen vier Fallen einseitig Uber die zukUnftige Form der Arbeit 
in der Firma entscheidet. Es liegt auch daran, daS sich die 
gegenwartigen Formen von Taritverhandlungen nioht sehr gut dazu 
eignen, Uber technische Xnderungen zu verhandeln. Es bestehen 
Probleme in der Gewerkschattsorganisation, in der Uberladenen 
Tagesordnung von janrlichen Lohnverhandlungen, den Unzul~glich­
keiten in den bestehenden Verhandlungsverfahren, dem Ausbleiben 
von rechtzeitiger Bekanntgabe von Information. Wie es einer der 
in unserem Projekt m1tarbe1tenden Gewerksohaftler ausdrUckte: 
"zu versuchen, mit den technisahen ~nderungen anhand von 
bestehenden Tarifverhandlungstraditionen fertig zu warden, 
1st als ob eine Zweimeterleiohe in einen 1.90 m langen Sarg 
passen sollte!" 
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Die Wirklichkeit, wie wir sie in unseren vier Fallstudien 
vorfanden, laSt sich sehr ungUnstig mit dem TUC Buch "Neue 
Technologie und Tarifverhandlungen - ein Handbuch fUr 
Gewerkschaftsvertreter'Wvergleichen. Es wa~e von groSem 
Nutzen zu erfahren,ob Gewerksohaften in anderen europaischen 
L~dern uater der gleichen tlberbelastung der bestehenden 
Verhandlungsregelungen leiden. 

3· Teobnische Anderung und Firmenumorganisieryng 

Akademische Forscher wUrden die neue Technologie gerne als 
Thema von besonderem Interesse absondern, dooh fUr aktive Ge­
werkschaftler ist dies ganz anders. Technische Anderung kommt 
nicht allein: In der GEC kommt sie mit ~nderungen in den Auf­
tragen des Postamtes fUr FernsprechausrUstung; bei Alfred 
Herbert kam sie mit einer GeeohaftsUbernahme, einem Ein­
schrumpfen der Gesellsohaft und der Produktserie und einem 
grundlegenden Wechsel in Arbe1tsverh~ltn1ssen; in der Midland 
Bank war sie ein wesentlioher Teil einer Umorganisierung aller 
Bankfilialen als Folge einer entschloseenen Verschiebung inner­
halb von geselleohaftlioher Marktst~ategie, und in British 
Leyland kam sie schlieSlich in Zusammenhang mit durchgreifenden 
Veranderungen in ArbeitsverhMltnissen, dem Auslaufenlassen 
alter Modelle und der EinfUhrung eines neuen Modelles. 
Die EinfUhrung der neuen Technologie 1st in vielen anderen 
~nderungen verankert, was die Aufgabe sowohl der Gewerkschafts­
vertreter als auch der Forscher erschwert. Eines der dringend~ 
Probleme fUr beide Kategorien 1st, daa es unm5gl1oh wird, der 
neuen Technologie alle verfUgbare Zeit zu widmen. Und wenn dies 
auch m6glich ware, wUrden die Gewerkschaftsvertreter mehr 
Schwierigkeiten haben. Sie wUrden erfahren, daa die entscheidun~ 
treffenden Verfahren der Gesohijftsleitung, die zur EintUhrung 
von neue~ Technologie fUhrten, groBtenteils auBer Reiohweite 
von konventioneller Tarifverhandlungen lagen. 

4. Das Verstandnis von teohnischer Anderyng und das Bekannt­
geben von Information durch die Gesellschaft. 

. 
Die vier Gesellschaften, die wir behandelten, betrachten die 
rechtzeitige Bekanntgabe von finanziellen, wirtschaftlichen und 
Belegschattsdaten an alle Betroffenen nioht als normale Ge­
schattspraxis. Die Bereitstellung von Infcrmation Uber Investi­
tionsalternativen, mit Hinweisen auf ihre entsprechenden Kon­
sequenzen fUr Arbeitsorganisation und Besch~ftigung kommt sogar 
noch weniger in Frage. Das 1st verabscheuungswUrdig, denn wir 
fanden in unseren Studien, daa Gewerksohaftsvertreter, die mit 
zukUnftigen technisohen Anderw1gen reohnen wollen, dringend 
grundlegende Information Uber die finanzielle Struktur und die 
Investitionsgeschichte ihrer Firma brauohen. Solohe Information 
wird besonders wesentlich, wenn sie eine Strategie entwickeln 
wollen, die Uber die ad hoc Re~ktionen auf die stUckweise Ein-

* "New Technology ann Collective Bargaining. A Workbook for 
Union Representatives". TUC Education Department, 1981. 
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tUhrung von neuer Technologie weiterfUhren. 

Wir sind uns verschiedener Formen der Gesetzgebung in Schweden~ 
Norwegen, Deutschland und Holland bewuSt, die Gewerkschaften 
Zugang zu wenigstens einem Mindestmass an finanzieller und 
Arbeitskraftinformation verschaffen. Es ware sehr wesentlich 
zu erfahren, ob solcher Zugang fUr diese Gewerkschaften von 
Vorteil tst, wenn es zur Behandlung von technischen ~derungen 
kommt. 

5· Information Uber die Industrie 

Um technische Anderungen bewaltigen zu konnen, stellt es sioh 
fUr Gewerkschaftsvertreter oft heraus~ daB sie, von dem In­
formationsbedtirfnis Uber ihre Firma abgesehen, auch ihr Ver­
standnis davon, was sich in ihrer Industria ereignet, ent­
wickeln mUssen. Bei Alfred Herbert 1st es die Werkzeugmaschinen­
industrie, vielleicht vor allem in Deutschland und Japan, bei 
GEC ist es die Telekommunikationsindustrie, sowohl fUr Benutzer 
als auch Hersteller, und au~erhalb Britanniens beobachtet die 
Midland Bank technische ~nderungen in der Bankgesahaftswelt in 
Frankreich und Amerika aufs sorgfaltigste, und die.Gewerkschaft 
weiS, warum. Urn zugleich neuen Pruduktionssystemen und inter­
nationalem Wettbewerb und internationaler Zusammenarbeit voraus­
zugreifen, sollten sich die shop stewards in British Leyland 
fUr Information Uber die Autoindustrie 1m allgemeinen interes­
sieren. Obwohl es sich in jeder unserer Fallstudien andersartig 
zeigt, ist Information Uber die Industrie wesentlich, wenn die 
Gewerkschaften auf neue Technologie EinfluB ausUben wollen, 
bevor sie einzieht. 

6. Neue Technologie und Chancengleichheit 

Wer leidet am meisten an der EinfUhrung neuer 'rechnologie ? 
Innerhalb der Midland Bank die weiblichen Angestellten: Sie 
wer.den auf der niedrigsten Angestelltenskala gehalten werden, 
die neuen Anstellungen sind nicht weniger langweilig als die 
alten, und der einzige Unterschied ist der, da6 es weniger neue 
als alte Stellen geben wird. Bei Alfred Herbert besteht die 
Gefahr, daB die asiatischen Arbeiter und Frauen am meisten 
Schaden erleiden, und das gleiche gilt fUr die GEC. Hochst­
wahrscheinlich werden die alteren Arbeiter innerhalb von 
British Leyland den meisten Schaden tragen. Der Gesamteindruck, 
der aus unseren Fallstudien auftaucht, ist, daB technische 
Anderungen nicht im geringsten Chancengleichheit steigern. 
Im Gegenteil, der Tatbestand scheint sich zu verschleohtern, 
vor allem falls Gewerkschaften sioh auf altere, defensive 
Handwerkstraditionen zurUckziehen . 
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II. Gewerkschaftsorganisation 

7. Neue Technologie kann die Abstande zwischen Gewerkschaften 
versch~rfen 

Es ist klar, daL3 ve-rsch1.edene AngestA".lltengrurpfln: Ungelernte 
und gelernte Arbeiter, Techniker. Desip:ner, VorA.rbeiter, 
Computerexperten, BUroangestellte. Manager, alle verschiedene 
Interessen vertreten, wenn es zu technischen J:\nderungen kommt. 
Einig8 werden mchr bedroht sein als andere, wieder andere werden 
zu Recht oder Unrecht der Ansicht sein, da8 ihre Dienste mit 
der neuen Technologie noch unerlasslicher werden. Das erste 
GerUcht Uber die F.j_nfUhrung von neuer Technologie :Vann zu ganz 
verschiedener Heal<tion bei den verschiedenen Gruppen fUhren. 

Die Unterschiede beziehen sich nicht spezifisch auf Britannien, 
was jedoch britische Arbeitsverhaltnisse besonders kennzeichnet, 
ist, daG in vielen Firmen diese verschiedenen Arbeitsgruppen 
in verschiedenen Gewerkschaften organisiert sind. Folglich kann 
die EinfUhrung von neuer Technologie schlechte Beziehungen 
zwischen Gewerkschaften verscharfen, vor a.llem in Gesellschaften, 
wo sie bereits schon gespannt sind.Unter unseren Fallstudien 
ist die Midland Bank mit praktisch einer einzigen Gewerkschaft 
eine positive Ausnahme. In den anderen drei Fallen erkennen die 
shop stewards die oben erwahnte Gefahr, aber nur im Fall der GEC 
scheinen die Gewerkschaften bereit zu sein, enger zusammenzu­
arb~iten. 

8. Technische Anderung deckt Schwachen in der Gewerkschafts­
organisation auf 

a) Sind die Ebenen, auf denen die Gewerkschaften mit der Ge­
sellschaft verhandeln, den Ebenen, auf denen die Firma 
ihre Entscheidungen trifft, angepasst? Oder sprechen die 
Gew~rkschaften immer mit der fclschen Managementgruppe? 

b) Sehen sich die einzelnen shop stewards in ihrer taglichen 
Arbeit als Gewerkschaftsvertrauensleute von den ranghoheren 
stewards und der Gewerkschaft im allgemeinen unterstUtzt? 

c) Besteht genUgend Kontakt zwischen Gewerkschaftsvertretern 
und Mitgliedern? 

d) Besteht ein AusschuB von shop stewards, der Information 
von den verschiedenen BUros odor Abtcilungen, in denen 
die MitgliEder arbelten, koordiniert? 

e) Wird genUgend Information mit anderen Gewerkschaften in 
der Firma, ode~ (wie 1m Falle der Midland Bank) mit anderen 
Bereichen der Gewerkschaft ausgctauscht? 

Technische ~nderung erschafft diese Probleme zwar nicht, aber 
wir fanden in unseren Fallstudien~ daB sie sie sehr eindringlich 
an die Oberflache bringt. Und zugleich enthUllt und betont sie 
die Wichtigkeit dieser Probleme, vielleicht gerade weil sie ein 
verhaltnisma3ig neuer Bereich fUr viele shop stewards 1st. 
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g. Technische ~nderung und die Rolle des Gewerkschaftsvertreters 

Die neue Technologie und dsmit verbundenen Xnderungen in der 
Arbeitsorgsnisation konnen ee gut durchsetzen, daB die Gewerk­
schaften gezwungen werden, die ftolle des einzelnen shop steward 
umzudenken. Bei British Leyland ist die EinfUhrung der neuen 
Technologie in manchen FMllen mit einer totalen Umorganisierung 
der leitenden Produktionsbereiche verbunden. Dem schlieBen sich 
durchgreifende Entlassungen und Arbeitsumgruppierung an, mit 
dem Ergebnis, daB eine kleinere Anzahl von shop steward in Er­
scheinung tritt, die verh~ltnismHEig unerfahren sind. Diese 
neuen stewards und die Klteren mit mehr Erfahrung in den Be­
reichen, in denen die neue Technologie allmanlicher eingefUhrt 
wurde, mUssen mit den sich andernden Produktionsmethoden und 
einer zunehmenden Integrierung von verschiedenen Bereiohen des 
Herstellungsprozesses fertig werden. Vor allem diese letzte 
Erwagung verandert die Rolle der stewards: sie sind viel mehr 
aufeinander angewiesen als frUher. Die Gewerkschaften bei 
Alfred Herbert und in der Midland Bank mUssen die Rolle der 
Gewerkschaftsvertreter aus anderen GrUnden umdefinieren. Im 
ersteren Fall, weil den meisten der erfahrenen Vertreter ge­
kUndigt worden war, und 1m letzteren, weil der ganze Begriff 
von BUrovertretern innerhalb der Bank verhaltnismassig neu ist. 
Es kann erwartet werden, daB in diesen belden Fallen technische 
und andere ~derungen in der Arbeitsorganisation die zukUnftige 
Rolle der Gewerkschaftsvertreter beeinflussen werden. Das mua 
nicht zum Nachteil der betroffenen Gewerkschaften gereichen, da 
es gut moglich sein kann, daS die Rolle der Arbeitervertreter 
auf lange Sicht verstarkt wird. 

10.Technische ~derung betrifft die bestehende Gewerksohafts-
organisation 

Abgesehen davon, daB sie Schwachen enthUllt und die Rolle der 
einzelnen Vertrauensleute betrifft, wirkt sich technische 
~nderung auch direkt auf die Organisation innerhalb und zwischen 
den Gewerkschaften aus, sowohl auf der Fabriks- als auch auf der 
Gesellschaftsebene. Die relative Starke von verschiedenen Gruppen 
von Arbeitern und Gewerkschaften andert sich, die Beziehungen 
zwischen den Abteilungen am Arbeitsplatz wechseln, und die 
Kontrolle Uber Arbeitsorganjsation und Belegschaftspl?.ne andert 
sich ebenfalls. Im Falle der Midland Bank ist es zum Beispiel 
klar, daB die Umorganisieruag dcr Banhfilialen, verbunden mit 
der EinfUhrung dcr neuen Technologie, die Gewerkschaft BIFU dazu 
zwingen wird, nicht nur die Rolle der BUrovertreter umzudenken, 
sondern auch die Position dieser Vertreter in der lokalen und 
nationalen Gewer 1;schaftsorganisation. Die BIFU soll sioh ebenfalls 
von neuem Uberlegen, wie die Mitarbeit ihrer weiblichen Mit­
glieder in Gewerkschaftsangelegenheiten erleichtert werden kann, 
da sie, wie erwahnt, von technischen ~nderungen besonders be­
droht sind. 

Weitere allgemeine technische Anderungen konnen die bestehenden 
Maanahmen Uberholen oder sogar uberflUssig machen, mit denen eine 
Gewerkschaft 1\nderungen mii3t w1d dernentsprechend ihre Strategie 
in einer Firma entwickelt. Es ersche1nt uns wichtig zu bemerken, 
daa dieser Aspekt sich nicht nur auf Britannien bezieht, UQd es 
ware sehr interessant zu erfahren, wie sich anders organisierte 
Gewerkschaften in anderen Landern damit befassen. 
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11. Neue Teohnologie und 6ttentl1ohe Me!nYn~ 

Die Medien richten sehr viel Aufmerksamkeit auf die neue 
Technologie. Ihre Vortejle und Nachteile werden weitlaufig 
behandelt. Diese Tatsache hinterlaBt jedoch bei Gewerkschafts­
mitgliedern sehr allgemeine und vage Ansichten, wie 

"Neue Technologie 1st unvermeidbar" 
"Der Chip bedroht Arbeitsplltze" 
"Die EinfUhrung von neuer Technologie wird die 
britische Industrie wettbewerbsfahiger machen". 

Unsere Fallstudien haben jedoch gezeigt, da3 die Meinungsbildung 
der Gewerkschaftsmitglieder, auf der spezifischen ortlichen oder 
Firmenebene, oft dem Arbeitsgeber Uberlassen ist. Die Midland 
Bank zeigt ihren Angestellten einen Film tiber die Vorteile der 
Umorganisierung des Filialennetzes und technische Anderungen, 
und Leyland Cars verteilt eine BrosohUre Uber die Wunder des 
neuen japanischen Modelles an ihre Belegschaft. Es erscheint uns 
nicht wUnschenswert, Gewerkschaftsmitglieder nur ihren vagen, 
allgemeinen Ansichten Uber die neue Tectmologie zu Uberlassen, 
um mit dieser spezifischen, arbeitgeberorientierten Information 
fertig zu werden. Es 1st eine sehr positive Entwicklung, daa 
die BIFU es in Betracht zieht, ihre eigene, spezifische In­
formation tiber die vom Management ausgefUhrten Anderungen vor­
zubereiten. Das gleiche ware der Fall, wenn die GEC-Gewerkscha~ 
in Coventry zur AusfUhrung der Idee schreiten wilrden, e1ne 
offentliche Debatte Uber die Konsequenzen der EinfUhrung von 
Mikro-Elektronik fUr eine Stadt anzufangen, die schwerwiegend 
von der Telekommunikationsindustrie abhangt, was sowohl die 
Herateller als auch die Benutzer von Telekommunikationsaus­
rUstung betrifft. 

III. Gewerkschaftsdienstleistungen 

12. Gewerkschaftaerziehung 

Technische Anderungen treten nicht allein auf. Gewerkschafts­
vertreter milssen gleichzeitig mit einer Vielfalt von ~nderungen 
fertig werden, von Entlassungen und den Wirkungen von groaer 
Arbeitslosigkeit bis zu Anderungen in Lohnsystemen und Arbeits­
beschreibungen. Es 1st kein Zufall, daO das oben erwahnte TUC­
Buch Uber "Neue Technologie und Tarifverhandlungen" die folgenden 
Verhandlungspunkte behandelt : 

- Handwerkliche Fertigkeiten und Arbeitsorganisation; 
- Ausbildung; 
- Arbeit und Lohn; 
- Information und Kontrolle; 
- Gesundheitliche Arbeitsbedingungen; 
- ArbeitszeitverkUrzung; 

Produkte und Dienste. 
Genau deshalb, weil neue Technologie nicht von anderen Ver­
handlungsthemen oder von bestehenden SchwMchen in der Ge­
werkschaftsorganisation isoliert werden kann, haben unsere 
Fallstudien gezeigt, wie sehr Gewerkschaftserziehung notwendig ~-
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Diese Ausbildungskurse sollten Gewerkschaftsvertreter befahigen, 
gegenw~rtige und zukUnftige ~derungen auszuwerten, sowohl am 
Arbeitsplatz als auch in ihrer Industrie. Sie sollten sie 
ebenfalls dazu bef~higen, ihreStrategien Uber alle oben er­
wahnten Punkte und tiber ihre Zusamrnenarbeit mit anderen 
stewards in ihrer eigenen und in anderen Gewerkschaften umzu­
denken. 

13. Gewer1c.so_haftsforschung 

Unsere Fo1•schung ha.t das Potential von detaillierten Fallstudien 
aufgezeigt, die in Zusammenarbeit mit Gewerksc~.ftsvertretern 
in einer spezifischen Gesellsohaft oder Fabrik entwickelt w~rden. 
Es scheint von besonderer Wichtigkeit, da~ solche Fallstudien 
von einem breiteren ArbeitsverhKltnis zwischen den Forschern 
und Gewerkschaftlern aus entwickelt werden. Es war dieses 
letztere Kennzeichen unserer Arbeit, daB es unseren Studien 
ermoglichte, eine erzieherische Ubung fUr a1J.e Beteiligten, 
nicht nur fUr die Forscher, zu werden. Wir sprechen die Hoffnung 
aus, daS diese Fallstudienarbeit nachgemacht und weiter ent­
wickelt wird. 

5. BEVORSTEHENDE AR§EIT tillER GEWERKSCHAFTSORGANISATION UND 
NEUE TECHNOLOGIE. 

Im vorgehenden Tei l wurde eine Anzahl vor) Punk ten identifi­
ziert, deren weitere Erforschung von Nutze11. ware. Der Mangel 
an tnternationFilen Vergleichon wurrle in den folgenden Er­
gebnissen erwahnt: 

(2) Haben Gewerkschaften in ar ... deren europaischen Landern 
ahnliche Schwierigkeiten, technische Anderungen den 
bes tehenii.en Tarifverha.nd lurlgsretje lung en a.nzupassen? 

( 4) Ist besserer Zuga.ng zu finanziellep und,./oder Beleg­
schaftsinformation fUr Gewerkschaften in Landern wie 
Schweden, Norwegen, Deutschland m1d Holland ein Vorteil, 
wenn es zu Verha.ndlungen mit technischer Anderung kommt? 

(10) Technische Xnderungen k~nncn rli0 Gewerkschaftsorganisa­
tion schwachen, zum Beispiel wenn die Kontrolle Uber 
Arbeitsorganisa.t1on und Produktionslnformation von den 
Angestellten auf das Management verlagert wird. Wie 
reagieren Gewerkschafta1 in a.nderen europaischen Landern 
mit einer anderen organisatG>rischen Grundlage!· 

Es w1rd hier die Hoffnung ausgesproohen, daa die bestehende 
Forschungsgruppe finanzielle UnterstUtzung fUr die FortfUhrung 
ihrer Untersuchw1gen finden kann. Zur Zeit erscheint es wahr­
scheinlich, daB ein internationales Projekt Uber das Verh~ 
zwischen der Aufnahme und den Gebrauch von Gesellsohaftsin­
formation und darUber, wie Gewerksohaften auf technische 
~nderung reag1eren, angefangen werden ktinnte. 
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Von dem Wunsch abgesehen, ein weiteres Forschungsprojekt 
auf Grund der spezifischen Ergebnisse dieses Projektes zu 
beginnen, besteht auch die Absioht, innerhalb der vier 
Fallstudien weiterzuarbeiten. Die drei Institute (Ruskin 
College, Coventry Workshop, Bristol Resource Centre) 
fUhlen sich verpflichtet, den vier Gruppen von Gewerk­
schaftsvertretern damit zu helfen, die Empfehlungen der vier 
Fallstudien zu verwirklichen. Das ~eiGt zwar in jedem Fall 
etwas anderes, aber im groBen und ganzen wird es eine 
"Ubertragung" der Forsahung in Erziehung sein. 
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